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MMERCIAL ET
mr—
 A

MELANGES. | lui qui vous parle jetait dens un petit étang !

un filet qui rapportait chaque fois des insec-, ‘nialure.

UN ROMAN DANS UN BOCAL, tes ou des poissons en minialure.

SCENE D'HISTOIRE NATURELLE»

Parmi ces captures destinées à former

une collection des insectes et des reptiles

des environs de Paris, se trouvaient trois

dytiques. C'était une sorte de phénomé-
ne que de rencontrer, au mois de mars, de

 

Je ne sais pourquoi Desforges, ce vision-
notal, au personenaire, a donné pour pays one |

nage ridicule du Sourd ou l'Aubergepleine, \nareils insectes éclos et sortin de l’état de

le joli petit viluge d’Avnières. Asnières larve. Auxsi pour que deux ou trois sa-

est un des coins les plus pittoresques des

|

vans pussent vérifier cette merveille d'his-

environs de Paris. Etendu sur les de loire naturelle, les dytiques, au lieu de pé-

Ia Seine, il mire avec complaisance, dans !rir étouffés dansl’esprit de vin ou lo corcelet
les belles eaux de cette rivière, ss 1êle Cou-Inercé d’une épingle rougie au feu, furent

ronnée de maisons rouges, et s’abrite sous

\

soigneusement placés dans un grand bocal,

des bois touffus, cherchant l'ombre, comme [jadis habité, je l’avoue tout bas, par des|

une jeune baigneusefatiguée de livrer aux [poissons rouges et peuplé alors par une

frais baisers des flots ses bras charmans et ‘vingtaine de trilons, petits lézards d’eau,

sa poitrine haletante ; un double bracelet de | dont les membres amputés, y compris la

villas blanches, mignonnes et coqueltes en-'liête, repoussent vigoureux et complets au |

toure ses bras de replis nombreux. Parmi pout d'un mois ou deux.
ces villas, il en est une surtout, rêve réalisé ||

|

À peine placés dans le bocal et revenus;

d'un artiste, plus blanche, plus mignonne, |du malaise qu'ils avaient éprouvé pendant

plus coquette encore que ser sŒurs ; elle|!le voyage d'Asnières à Paris, voyage fait au

dresse son pavillon carré ur le flunc mé- [fond d'une boîte de ferblane bermétique-

me du chemin de fer,comme pour rendre

{|

ment close, lea dytiques prirent efirontément

encore plus doux son isolament et son re-!!nossession de leur nouveau domaine, et sur

pos,par l'aspect delavie parisiennequi, |il'heure s’y établirent en rois. Les tritons

rapide comme l’éclair, passe là criarde, |'devinrent aussitôt leurs esclaves et leur pa-

échevelée, laborieuse et bruyante. … (ture. TI y avait au fond du bocal un gros

Dans cette maisonnette, un dolent feuil-

||

coquiliage marin, ces trois insectes le pri- |

letoniste qui devrait, à l'heure qu’il est, va- l'rent pour manoiret pour repaire... Etpuis,

gabonder l’épieu à la main, dans les mon-|lles voilà qui se mettent de snile en chasse, !

tagnes du midi, vient chercher le plus sou- |iqui poursuivent, de commun accord, un

vent qu'il le peut, de Pair, du soleil, de

|

malheureux triton et qui le lancenten éta-

l'herbe verte,et des arbres a feuillage,—en

|

blissant des relais, de manière à se reposer

un mot, de l’herbe et des arbres qui nel alternativement sans laisser de relâche à

soient pas de Paris, Ceres, co sontde leur gibier. Si bien quele pauvre lézard se

grandes jnies pour le pauvret que de e'as-||rend, tombe au pouvoir de ses ennemis, et

seoir à l'ombre, dans cet Eldorado, et com- [entraîné dans le coquillage y reçoit à l’ins-

mele dit avec tant de poésie une locution |itant Ja mortDeux minutes après avoir

vulgeire, d'y pouvoir donner le bal à ses ‘été fait prisonnier, son cadavre gieait pi-
cs. ‘A peinev'elonge-t-il sur son ler«lteusement étendu surle dos, ot montrait son

tre favori, qu’elles accourent toutés lesfolles

||

ventre à derni dévoré.

en habit de fête, court-vêtues, jeunes, in-|| Une fois repus, les dytiques se mirent à

soucieuses, riantes et les cheveux épars [parcourir paisiblement le bocal, et à se don-

surleurs épaules demi-nues! Elles chantent ||ner les plaisirs de la promenade ; sans dou-

mille chanvons duciel ; elles se prennent te, afin de digérer plusà l'aise et volupiu-

par leurs petites mains d’auge ; elles tour-| eusetnent, JI fallait voir les trois monstres,

nent ; elles dansent ; elles sautent; elles [avec leur grosse tête enfoncée dans le cor-

bondissent ; elles valsent, montrant ici leurs selet, les yeux saillons et le dus couvert de

jambes menues, ça leurs bras blancs, ou larges ailes qui forment une cuirasse de

Lien leur frais visage, qui resplendit de joie

|

bronze bordée d’un lizeré blanc, nager de

et de pétulance. Puis elles écoutent les leurs six pattes, dont les quatre dernières

mille bruits confus qui murmurent autour

|

forment de véritables rames, tandis que les

d'elles ; puis elles regardent les oiseaux qui|| deux premières nrmées d’un ongle puissant

volent, et chantent tout en haut, tout en ;|viennent ajouter de nouvellesarines aux six

haut, poussière mélodieuse et divine ! Tan- ;|palpes qui garnissent la bouche de ces re-

tôt elles sourient aux ondulations des brins |doutab'es carnassiers ! La taille des dyti- |

d'herbe que berce le souffle d'une brise. ques dépasse celle d'un hanneton. Or, il

Les voilà qui s’agenouillent, les réveuses,

||

faut vous dire que les dimensions des tri-

poursuivant d'un œil curieux la mouche

||

tons sont au moins du double. Messei-

bleue qui bourdonne; la sauterelle qui bondit;

|

gneurs se trouvaient-ils fatigués, ils saisis- |

PPabeille qui picore; le scarabée, morceau

||

saient un triton parle cou, le forçaient de ||

d’or vivant qui va, qui vient, Nemrod afla-

||

remonter i la surface de l’eau, et là, à che-

  

geance de sa blessure, Car le lendemain, le
cadavre de son rival flouait immobile à ls
surface de l’eau.

‘en véritable héros charge de gloire, se sit

‘à trancher du beau près de sa compagne.

Vi faisait briller au soleil les reflets argentée

de ses ailes, il chassait, il amenait le gibier

près d'elle et abundonnait sa proie sans y

toucher, laissant à la femelle, en veneur

bien appris, le plaisiret l'honneur de donner
elle-même le premier coup à la bête. Elle

finit par se laisser toucher par tant d’smour,
et les amans devinrent des époux ; mais

|des époux tendres, passionnés, ne se quit-

tant jamais d’une minule, et we prodiguant
les plus fubulouses caresses. Tautot poi-
trine contre poitrine, etles pates enlacées,

ils se livraient à une sorte de walse étrange,

qui Jeurfaisait parcourir, dans tous les sens,|!

l’étendue entière du bocal. Tumdt les;

pattes unies et semblant ve tenir por la
main, ile ve lançaient au fund du vase pour

pénétrer ensemble dans le coquillage,

comme Didon et le pieux Enée duns la

grotte mystérieuse du quatr.ème livre de

l’Enéide ; enfin, ils offraient le plus tou-

chant et le plus constant exemple de ten-

dresse, d'harmonie et de passion ; passion|
sans jalousie, du reste, puisqu'ils se trou-

vaient seuls dans cet Eldorado, toujours
abondamment fourni d’une eau fraîche re-
nouvelée chaque matin, toujours approvi-
sionné de mouches, toujours voluptueuse-
ment chauffé parle soleil.
Telle est, disons-le ici en passant, telle |

! est, du reste, l’avidité des dytiqueset leur fé-

[roce audoce, qu’il m'est arrivé souvent,

lorsque le mâletenait un ver dens ses pal-,

pes, de l’aitaquer avec une petite baguetle,

et de chercher à lui faire lâcher s& proie.

Loin de fuir et de céder, il résistait, il lut-
tait, il se heurtait contre la baguelte, et A
nissait, sans abandonner sa capture, par ve-

'nir faire avec en queue, à la éurface de
l’eau, une dévharge d'hydiogène suifuré de
‘sept à buit bulles pestilentielles. * Telle éteit
la violence de sa colère, et la rnge de nes

“erispations nerveusea que souvent le ver!
[qu'il tenait, tombait largement silonné de‘
‘coupures, comme eût pu en fairs un ing- |
trumenttranchant.

Une fois vainqueur, le dyfique amputé,

|
{boost et plonge aussitôt, on faisant rendre à

mm

| grome mouche de boucherie ; il 1a saisit de ses

"|dérai ne passe pour incroyable et pour (abo-

!len cabane, tandis que tous les autres dor-

‘la révérende mère Marie de l’Incarnation, pre-

 
L'observateur pêcha un jour un nouveau

La furieuse Médée Jui

Le lendemain une autre femelle fut intro-
duite dans le bocal : cetta fois un combat
régulier, long et acharné eut lieu; mais
l’épause légitime triompha encore, et il y
eut un cadavre dont soupdrent delicatement

le mari et la femme. |

Le mâle avait laissé la femelle combattre
mé, toujours avide de chasse et do carnage ;

|

val sur ces montures de nouvelle invention,

les fourmis, perles noires égrenées du col-,
lier de jais qui ceint de ses nœuds sans,

nombre le pied d'un jeune hêtre ! La cou.’
leuvre, svelte, émaillée, à le démarche été-;

nte, à l'œii doux, qui se glisse à travers,
gazon et soulève es iête fine, effarouchée

parun petit lézard vert, snupoudré d'or quis,
pour la voir passer, s'assied effrontément
eur sa queue étincelunte. Ou bien, le cœur,

profondément ému par le sublime spectacle,

de la nature et de ia puissance de Dieu,elles,
se penchent sur un ruisseau où naissent,|
a'agitent, combattent, aiment et meurent,

des milliers d'êtres étranges. Sur ces bords

une pelite grenouille montre 8 tête d’éme-;
raude et ses gros yeux élonnés. Voici des;

télards, animaux incomplets encore, dont

l'énorme tête et la queue fine rappellent les
formes fantastiques du dauphin fabuleux !
À traversl'eau transparente on aperçuit le,
triton au ventre d'argent diapré de pourpre,,

et la enlamandre qui se pare dans la saison
des amours d’un impérial manteau d'écar-,

late, tailladé comme un baldaquindu seiziè-

me siècle ; enfin, l’hydrophile, tigre avide

et féroce des ruisseaux, devant qui se die

reent tous les petits insectes épouvantés.
es libellulee aux ailes d'azur et à la tête

de feu effleurent l’eau,se renconirent, s’entre-
choquent, #'unissent dans un baiser et re-

prennent leur vol. Plue loin une épinoche
vient montrer son petit museau blanc, hume |
une bulle d'air et se aauve au fond de l'eau.
Et n'allons pas oublier toule Ia famille sau.
vage des coléoptères etdes hydrocanthares,
lions, tigres et hyènes des milliers d'êtres
visibles et invisiblea qui couvrentla surface
ei peuplentle sein de ces eaux vivantes.

Or, l'on était encore au printemps ; les
feuilles des arbres enveloppées à demi dans
Jeurs robes de bourgeons verdoyaient d’une
gaze cotonneuse les rameaux des arbres dou-
cement agités par la brise : au liou de fuir
le soleil, on recherchait voluptueusement
ses moindres rayons. Penché sur le bord:
d'une petite nacelle, habilement ramée par

deuxgais et spirituele jeunes hommes ; ce-|

   
île respiraient à l’oise, se prélassaient, som-
meillaient, et se livraient aux douceurs de
le sieste. Puis quand la vivacité de l’air
avait rendu quelque appétit à leur estomac
blasé, les féroces insectes ne mettaient en ||
chasse, traquaient un nouveau triton, lui
ouvraient le ventre, dévoraient sesintestins,
et se retiraient dans leur château-fort, ou
reparaissasent sur la surface de l’eau, reje-
tant par la queue une bulle d'uie brillante,
molheureusement pour les observateurs,
surchargéo d'hydrogène sulfuré,

jour, un ou deuxtritons, il ne leur fallut pas
longtems pour dépeupler le bocal, qui serait
devenu un véritable charnier sans le aoin
queprenait l’obeervaieur de faire enlever,
tous les matins, les restes de la boucherie
des dyliques. II ne resta donc bientôt plus
dans le vase de cristal que le coquillage,
forteresse des trois insectes, et les trois ine
sectes eux-mêmes. On put donc alors é-
tudier à l'aise leurs mœurs et leurs habitu-
des. Quont à leur nourriture, chaque jour,
un ver, des mouches, ou un triton, jetés
dansl’eau, y suffisaient en abondance.

et I'616, quelque paresseux qu’il fut, com-
mengait à pénétrer l’air de tiédeur et à ré-

instincts de l’emour.
permilesquels se trouvaient deux mâles et
une femelle, ne tardèrent point à laisser voir
entre eux des sigues non équivoques de
mésintelligence.
bon accord, comme par le passé,ils se vé-

le lendemain,et, cette (ols, jamais on ne vit,
de duel plus acharné. Partis des extrémi-
tés opposées du bocal, ils se jetaient l’un
sur l’autre, entrechoqueient leurs cuirasses,
cherchaient à se ssisir, se mordaient avec

Peau, accrochés l’un à l’autre Le plus
groe d'eux perdit une des patiesde derrière

et tuer la nouvelle venue, sans qu'il prit lue

(même aucune ‘part au combat; je crois

(même quele gaillard eÂt bien voulu faire le

[beau près de l'étrangère ; car, une fois,

l'observateur jugea À propos d'enlever l'é-

‘pouse légitime et de substituer à sa p'ace
une autre femelle. Le croirez-vous ?

{cet époux si furieusement aimé fut infi-

dèle, et sans s'inquiéter autrement de ln
disparition de on compngne, il se mit à

étreindre dans ses paties la facile coquette

! qui ne résistait même pas. En ce mo-

Commeles féroces |.êtes tuaient, chaque

[|

ment l’épouse légitime fut rejelée dans le

bocal, et il w’ensuivit une mêlée dans la-

plus d'un horion ; mais la paix fn par se

rétablir et lea époux oubliérent leur querelle

en ee livrant aux ébais d’une des walres

fantastiques dont je vous parlais lout à

Pheure.
Cependant, ce mari si volage et si coupa-

ble, comme tout mari _inconstant, n’enten-

dait pas raillerie quend un mâle venait à

paraître dans lo bocal. Malgré sa patie

amputée, il combaltait vaillamment, et ce

fut ainsi qu’il étrangla onze rivaux. Un
jour, cependant, jour néfus'e ! il trouva son

maître et périt…Hélas ! à l’instont même,

‘le vainqueur s’approcka de la femelle, et

(Pingrate, la misérable ve laissa faire la cour,

accueillit le nouveau venu, beau et jeune

dytique s'il en fut jamais, et Gnit, l'iadigne

adultére, par diner, avec son amant, du

cadavre de son mari,
Aujourd'hui le nouveau ménage vit pai-

siblement et comme ei un horrible meurtre

n'e0t point précédé leurs amours. Au mu-

ment où l'auteur trace ces noles ilsse sont

envolés de leur bocal et volent dans le ca-

binet, pour chasser, entre les vitres el les

rideaux, les mouches qui s'y trouvent prises

comme sous un filet. Le bourdonnement

de leurs piles, grave et lourd, le bruit de

leur tête qui se choque eur le verre, for-

ment une sorte de musique étrange et que

l’on ne saurait assimiler à aucuu bruit oon-

nu. Voild le mêle qu se jette eur une

Cependant, la mauvaise saison s'en allait,

andre, sur toute la nature, les mystérieux
Les trois dytiques,

Au lieu de chasser de

arèrent, et bientot un premier combat eut
jeu entre les deux mâles. II recommença|

rage et tournoyaient, du baut en beu de  dane cetle rencontre, mais il tire une ven-;

dylique ; c'était vue femelle. À peine eut-|
elle paru dansle hocal, que l'épouse du dy-
tique se jeta sur elle, et l'assaseina sans que

ilinfortunée eut même le temps de se mettre

surla défensive.
vaisit ln tête et l’étouffa.

|

[Pon foisait la fête ce Jourela, d'en vouloir

quelle l'étrangère périt, et le mile requt |p
| de l’église. Elle ne peut s'empêtherde dési-

 

| comme une confusion de flots et de vagues

pattes de devant, il la mord à la fois de ses|, qui donnaient de horreur,

six larves, puis il emporte sa proie dans le || de loutes parts comme une grêle de pierre
!sur les toits, dans les greni+rs, et dans los
chambres, Ii semblait que les marbres:
“dont le fond de ce pays est presque tout||

| composé, et dont nos maisons sont bâties,

ls’allaient ouvrir et se mettre en pièces pour,
| nous engloutir. Une poussière épaisse ve-|;
ait de tous côtés. Les portes s'ouvraient
d'elles-mêmes, d’autres qui étaient ouvertes
se fermaient. Les cloches de loutes nos|!

églises, et les timbres de nos horloges son-

térieures. naient toutes seules, et les clorhers aussi

mer(bien res cond ilfal était agités par |
ides arbres quand il fait vent ; et tout cela

NISTOIQUE. :dans une horrible confusion de meubles qui !

Nous publions aujourd’huila première par-| se renversaient, de pierres qui tombaient, ||

tie d'undocumentqui tre intéressed'autant ‘de planchers qui de séparaient. de mure qui |
is qu'il à ra, Ti notre pays, © ne le : +

bit qu'il contient est pou coute de la plupart pe Fendaient.UEom Jot cela ! a.
des lectenrs, bien qu’il y en ait une vague | Cait ‘es anim lomestiques qui burlaient, |,

idée dans leur esprit. Il s'agit du tremble- les uns sorlaient des maisons, les autres y

ment de terre arrivé en 1663, et raconté par||rentraient. En un matl'on était si eMayé,|:

quel'on s’astimait être à la veille du juge-

ment, puisque l’on en voyait les signes. !

“Un accident si inopiné eten un (ems ‘

auquelles jeunes gens se préparaient i pas- |:

ser le carnaval dane les exces, fut un coup |!

de tonnerre sur la tête de toutle mondequi

ne s'aftendait à rien moins. Ce fut plutôt

l’eau unbruit Mûté. La formelle le suit, ils
prennent paisiblement leur repas... Et voici
son feuilleton terminé (1).

8. Hexsy Bertioun.
 

(1) Le dytique bordé (disti:us ma-ginalis)
est un coléontère de la tribut p :ntamêtres car-
nassiers hydrocanthares. On distingue les
mâles à la palettes élargie qui remplace chez |:
enx les trois premiers articles des paltes an-||

  

mière supérieure des Urselines de la Nouvelle-
France. dans une lettre qu’elle adresse à son

fils, Malgré quelques expressions, quelques
Jocutions qui ont pu vieillir, son style est plein
de charme et de naïveté ; mais ce qui ajoute
à l'intérêt de son récit, c’est qu’elle élait té-
moin de ce terrible phénomène qui s’est ré-

pété, sans interruption, pendant sept mois.
{ Journal de Québec. )

Mon très cher ls,

%J'ai réservé à vous faire séparémentle

récit du tremblement du terre arrivé cette
année dans notre Nauvelle-France, lequet
t. été si prodigieux,si violentet si effroya-
ble, que jn crains même que ce que j'en

le pays, comme on l’a vu par les effets dont
je parlerai ailleurs. Dès cette première

laecousse ls consternation fut universelle.

Et commel’on ignorait ee que c'etait, les
uns criaient eu feu, croyant que c'était un

incendie, les autres couraient à l’eau pour

l’éteindre ; d'autres se saisirent de leurs ar-

mes croyant que c'était une armée iroquoi-

se. Mais comme ce n’était rien de tout

cela, ce fut à qui sortirait dehors pour évie

ter la ruine des maisons qui semblaient al-

ler tomber, On ne trouva pas plus d’assu-

rancé au dehors qu’au dedans, cor par le

mouvementde la terre, qui trémoussait sous

nos pieds comme des flots agités sous une

chaloupe, on reconnut aussitôt quo c'était

 
Jeux,
f Le troisième jour de ceite année, 1663,

sin Sommesauvage, mais très-honneet très-
excellente chrétienne, étant éveillée dans

maient, entendit une voix dirtincte et arti-

culée quilui dit: dans deux jours il doit

féuille jusqu’àce qu’ils soient contremandés, €
Ou traite de cré-à-gré pour les avertisseme:

un coup de la miséricurde do Dieusurtout|| pe

a
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PRIX DES AVERTISSEMENS.

Sex Lignes et au-dessous, première insertion,
dessous, première insertion, 3s. 4d.

Av-Dussus de dix Lign“s, premièreinsertion, 4d. par ligne,et

96. 6d. et 7 1-94. chaque suivants.
et 104. chaque suivante.

1d par chaqueligne

rdres écrits seront insérés dansehaque
t débités en conséquence.

ns d’une sorlaine étendue, et qui

D’ANNONCES.

 

la vu dansl’airun feu en forme d'homme
L'on entendoit |} qui jetait les lammeg par la bouche. Nos

domestiques allant par hboessité durant Ia
nuit pour nous amener du bois, ont vu cinq
ousix fois pour une nuit de cer sortes de feu.
L'on a vu des apectres épouvantables : et
comme les démons se mêlent quelquefuis
dans le tonnerre, quoique co ne soit qu’un
effort de la nature, où à facilementcru qu’ils
se sont môlés dans ce tremblement de terre
pour necroître los frayeurs que la nature
agitée nous devais causer,

(A Continuer.)

PE

CORRESPONDANCE.
——— ry
A Son Excmutence LE GOUVERNEUR

GENERAL.
Je passerai sous silence les intezprétations

forcées de toute nature, quant dla forme et
quant au fond, que la police rurale n donné
aux ordonnances du conseil spécial ostensible
ment passées pour persécuter le pauvre peuple
témoin professionnel comme je Pai été de ces

 

 

| hotreurs, j’ai compiis que plus les mowistrats
de police vioiaient les principes généraux de la
loi, dansl'application de ces textes odieux, plus
ils méritaientdu tyran qui les commettait,
Ces êtres serviles vous supposaient tel votre
Excellence ; mais ils calculaient sans leur hé-
te et vousavez ln reconnaissance de tout un

uple qui vous doit sa délivrance du plus ters
rible fiéau que ia mallice humaine puisse in.
venter, Je vais dene me berner à la dernière
partie des procédures de juges À paix, l’insie
nuation ou rapport de leurs jugemens au bu-
reau des clercs de la paix et je parlerai ensuite
es frais.
Il a été décidé aolemnellement en Angleter-

re dans Je cas Rex. vs Eaton que toute convic-
tion de juge à paix doit être rapportée aux
cours de session qu'elle soit appelé: ou non,
et les actes de sir Robert Perlveulent ue
tout cas de larcin ou injures malicieuses faites
à la propriété «oienttransmises à court délai à
la cour de session. Teclles procédures étaient
À peu près inconnues en ce pays lorsqu’en
1838 et 39 sir John Colborne étantizourerneur,
Son Excellence fut sondain sceablée de récla-
mations et de plaintes contre les rapines et vex-
ations commises par certains matistrats dans un tremblement deterre. Plusieurs embras-

saient des arbres qui, se mélant les uns dane !
les autres, ne Jeur caussient pas moins !

d'horreur que les muisons qu'ils avaient |

quittées ; d’autres s’attachaient à des sou-
ches qui, par leurs mouveinens, les frap-

paient rudementà le puitrine. Les souva-

ges extrêmement effrayés dlissient que les
arbres les avaient bien battus. Quelques

uns d'entre eux disnient que c'étaient des

détnons dont Dieu se servail pour les chi.

tier, à cause des excès qu’ile avaient laity,

en buvontde l’eau-de-vie que les mouvais,

fronçais leur avaient donnée. D'autres sau-,

voges moins instruit, qui étaient venus 9 lu

chasse en ces quartiers, dissient que c'étaient

les âmes de leurs uncêtres qui voulaient re-:

tourner dansléur ancienne demeure : pré-l.

venus de cette erreur, ils prenaient leurs

fusits, et faissient des décliarges en Puir!
contre une bande d’esprits qui passait, à ol
qu'ils disaient. Mais enfin nos babilans, ‘
oursi bien que nos sauvages, ne lrouvani|:

nul asile sur Ia terre non plus que dans les

maisons, tombaient la plupart en défaillan-;
ce, el, prenant un meilleur conseil, en- ‘

traient dans les églises pour avoir In conso- |
lution ’y périraprés s'être confessés.

Cette premiére secousse qui dura près
d’une demi.heure, étant passée, on com-
mença à respirer, mais ce fut pour peu de

tems, car sur les huit beures du soir il re-;

commeniça, et dans une heure il redoubia.

deux fois. Nous disions malnes au chœur,

arriver des choses bien étonnantes et mer-
veilleuses. Et le lendemain, ]a même
femme étant dane Ia forét avec sa sœur pour
faire sa provision journalière de bois, elle
entendit distinctement la même voix qui lui
dit: ce sera demain entre les cing et eix
heures du soir que la terre sera egitée et

qu'elle tremblera d’une manière étonnante.
Elle rapporta ce qu'elle avait entendu à

ceux de sa cabnne, qui prirent avec indi-

fférence ce qu'elle disuit, comme un songe,

ou comme un effet de son imagination,
Cependant le temps fut assez calme ce

jour-là, et encore plua le jour snivant,
” Le cinquième jour, fête de Siinte

Agate, vierge et martyre, sur les cing heu-

res et demie du soir, une personne d'une

vertu epprouvée, et qui a de grandes com-
munications avec Dieu, le vit extrème-

ment irrité contre les péchés qui se com-

mettent en ce pays. el en même temps alle

re sentit porlée à lui en demanderjustice.
Pendant qu’elle offrait ses prières à la divine
majerté peur celte fin, et aussi pour les
âmes qui étaient en péché mortel, afin que
va justice ne fui pas sans miséricorde ; sup-
liant encore les martyrs du Japon, dont

I

} 
faire Papplication selon qu’il serait le plus
convenable à la gloire de Dieu, elle eut un !

pres<entiment, ou plutdt une assurance in-

faiilible que Dieu était prêt de punirle pays

pour les péchés qui s’y commettent, surtout
our le mépris qu’on y fait des ordonnances

les récitant parte à genoux dans un esprit
humilié, et nous abandonnant au souverain
pouvoir de Dieu. Le redoublement vint

tronte-deux fois cette nuit-là, ce que ma

dit une personne qui les avait compiés ; je

n’en comptai pourlant que six, parce que

quelques unsfurentfaibles, et quasi imper-
ceptibles. Mais eur les trois heuresil pe

!

rer ce châtiment, quel qu’il put être, puis-
qu’il était arrêté dans le décret de Dieu,
sans qu’ellé eut aucune vue de ce que ce
pourrait être. Incontinent après, et un peu
devant que le tremblementarrivât, elle ap-

percut quatre démonsfurieux et enragés aux

quatre coins de Québec qui ébranlaient la
terreavec tant de violence, qu’ils témoi-
gnsient vouloir tout renverser. Eten effet
ils en fussent venus à bout, si un personna-
ge d'une beauté admirable et d’une majesté
ravissante, qu’elle vit nu milieu d'eux, et
qui lâchait de temps en tempe la bride à leur
fureur, ne les eût retenus lorsqu'ils clsient
wor le point de tout perdre. Elle entenditla
voix de ces démons qui disaient : il y a

maintenant bien du monde effrayé ; nous

voyons bien qu’il y aura beaucoup de cou-
versions, mais cela durera peu, nous trou-

verons bien le moyen de ramener le monde

A nous: cependant continuons à ébranier la

terre, et faisons notre possible pour tout ren-

verser.
* Le tempa était fort calme el serein, el:

lu vision n’était pas encore passée,quel’on |

entendit de loin un bruit et bourdonnement,

épouventable, comme ui un grand nombre.

de carronses roulaieni ur des poyés avec
vitèsee et impétuosité. Ce bruit n’eut pas:
plutôt réveillé l'attention, que l'on entendit!! més, qui tombeient quelque .
sous terre ei eur in terre of do tous eétésj qui gnelquerois 0e Biesipatent en l'air. On

 

eut un fort violent et qui dura longtems.

Ces secousses on continué espace de!
sept mois, quoiqu’avec inegalite, Les:
unes étaient fréquentes, mais fables ; les

autres étaient plus rares, mais fortes et vio-

lentes : ninsi le mal ns nous quittait que  P
leur le malheur qui nous menaçait, qu’il

nous surprenait tout dun coup, quelquefing

durant Tejour,et plus souvent durant !e nuit,
* Si la terre nous donnait tant d’olarme,

le ciel ne nous en donnait pas moins, taut
par les hurlementset par les clameurs qu'on
entendait relentir enl’ai

 

 ‘air, que par des voix

unes disaient des
alinna ; les autres, bouchons les rivières. |.

L'on entendit des bruits tantdt comme ds |
cloches, tantôt comme de canons, lantôt
comme de tonnerres. L'on voyait des||    

. vertu d’un titre douteux,

1,

les townships de. ... . . Sir JoHf lord Hae
ton), quelquex aient été ses torts publics envers
le pay, était un homme essentiellement probe
et jamais la passion chez lui n’a pu l’induire à
ternir la vérité, un tel homme aidé d’un pro-
cureur général habile et honnête aurait sans
doute agi différemment en bien des cas. ...
Maiszux faits: un jauvre homme était en

lession d’une maison et emplacement en
; tr Celui quise prô-

tendait propriétaire s’avis* d'aller trouver un
juge de paix, et lui fait compreu/re à force
de caresg-s qu'il a le droit de prendre con-
naissance de l’affaire. Prise de corps est 6.
mance, et l'accusé est traîné en ctiminel de-
vant le magistrat avec fout l’apparell propre
À inapirer la terreur. La cause est instruite
en anglain, dont l'accusé (sans interprête) ne
suit mot ; et sur des admissions supposées (le
grand moyen de Ia police rurale !) on condam-
ne le possesseur à déguerpir et aux répens,
L'homme est lèché et la huitaine s'écoule,
Aprés tn tel fracas, il n'était guôre possibly
au juge de reculer, mais Ja difficulté était de
trouver des exécuteurs, les huissiers s’excu-

ent honnêtement, et l’on ne voulait obéir
] “au juge en personne. Il fallut done une
escente de cour pour exéculer le jugement

et le juge par un matin, À la grosse pluie de
Ja bise de mai entre seul chez Paccusé, s’as-
seoit devant le feu, se chauffe et réfléchit...
S-upgonnant son propre tort, il demande poli-
ment à son hôte s°i1 voudrait bien déloger
sans trompette. Sur un refus énergique, la pas-
sion vint au secours de fa justice défaillante,
« À moi, s’éeria-t-il, de par la Reine, à nom-
bre de curieux qui aftenaient le dénouement
à la porte, je vous commande de jeter les

 

| meubles de cel homme dans le chemin.” En
un clin d’œil tout ent péle-mêle dehors, et le
malheureux père de famille va se refupier
dans une écurie voisine avec une femme rele.
vant de maladie et 7 à & enfans demi-nus.
Dans l’apréseinidi un connétable fut ramasser
les effets épars sur le grand chemin, et les
vendit à la criée pour payer les frais de cet
eaploit judiciaire,

Après quelques mois, une requête À ce sujet
fut adre:sée à sir John Colborne, qui parson
bon sensseul vit que l’honneur de la couronne

| exigeait que de tels cuirages ne demeurassent
pas impunis, le Capitaine Hanson, Mrgistrat

| de Police, fut donc envoyé pour
; jaffidavits qui justifiérent complétement Jeo

pour fondre sur nous avec plus deflinty 8 glleguén de la requéte. Je ne ponrrais gudres
sine avions nousle loisir de faire réflexicn informer Votre Excellence du résultat final de

la magie jaune employée par le vaillant Capi-
| taine à celte occasion ; mais il est notoire

rendre des

u’sprés avoir été de porte en porte recueillir
ides opinions de voisins sur le tout, il renvoya
son refour à sir John sens faire de rapport À-

| diciaire, le tout avec l’approbation du benin
‘Procureur-Général d'alors. Sir John désirant

t e J | réformer les Juges-d.Paix indirectement con.

articulées qui donnsientde la frayeur. Les! sults Mr, Ogden à ce sujet. Mais s°il se fut
hélas : les nutres, allons,

|

azi d’aitacher du fer-blanc à le queue d’un
chien écurlé, le génie de Mr. Ogd:n eut eu
cette chance de briller dans tout son éclat,
mais là il fallait des liens moranx plus éifficis
Les à former que des monde deselles bd voici

ana wenfants Mr, Ogden. Une or.
fous, des flambeaux, des globes emflam. dornance requérant les Juges-é-Paix de faire

cis à terre, et rapport
Bureau de Ja Pair-de lew Districts ls

de jours procédés tour les puismois
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quelle ordonnance on ne dial} pus ua mot,
quant au mods d'exécution, et où l’on suppri-
ma it toute pénalité pour effectuer sa mise en

force. J'avais pris la liberté de douner avis,
par lettre, à Mr. Black de la désuétu-te où était
tombée cette ordannance rt je lui avais soumis

la proposition d’abroger l’ordonnance, où d”
attacher une pénalité qui effacerait le scandale
résultant du mépris de la loi. Que fait Mr,
Black ? Rien dutout, bien que mon avis ne
fut pas tout-à-fait perdu, + alse-ld dit lord

Sydenham?je me garderai bien de restreindre
les Magistrais dans leur louable occupation de
m'aider à caler les French Cnnadians, mais au
Haut-Canada c’est autre chose passons un acte
our apprendre aux gens qu'on n'y peut mal-
raiter impunément qui gue ce soit, motions

£20 de pénalité pour chaque omission de rap-
rt judiciaire aux Quartiers de Sessions, mais

laissons faire nos bons auxilaires du Bas-Cana-
da. Hélas! si lord Sydenham eut accordé
au B.e-Canada le dixième de la justice qu’il
conférait si pleinement à l'Ouest,c'est-à-dire
mettre £2 de pénalité, on poutrait aujourd'hui

abattre tout-6-fait quelques uns des prévalica-

teurs par des poursuites qui tom tant est leur

impudence attaché à des faits et articles a

Pegard de la loi. Votre Excellence remar-
quèra peut-être le terme d’impudence comine

ampoulé, mais en voici la justification. Dans
une cause pendante à Sherbrooke, Blais vs

Wentworth, No. 153, il est un exhibit ou le

greffier d’un certain Magistrat certifie bien

Tondement que telle procédure, de telle date

(plus d’un an) est perdue et que c’est là la rai-

sonqui empêche den donner copie ! ! et cette
même procédure avait auparavant donné lieu
à l’ineidentjudiciaire que je vais ici donner au
long en déclarant que la loi devraitétre amé-
Hiorée. En vertu 4 cette im ce décision,
le record quel’on était prêt

8

livrer se trouva
erdu ez officio, on men donna certificat que

je filai, Votre Excellence me permettrait-elle
de lui demandes ce qu’elle pense d’une telle
déconvenue établie aussi authentiquement, il
en est pourtant bien d’autres comme Votre
Excellence sait. En ce cas-ci, il est à re-
marquer que le certificat ne garaulissait pas
l'impossibilité d’une trouvaille, et on trouve.

rait bientôt la raison de cette ambiguité, si le
gouvernement de Sa Majesté trouvait à propos

d’émaner à cet égard uu certiorsri de préroga-
tive, procédure que je me garderais bien de
demander, ayantla triste certitude qu’une de.
mande appuyée sur un texte positif d’une loi
en pleine force, peut rencontrer un refua net,
wiils’agit de porter ombrage À un fonclionnaire
favori, bien qu’ignorant, obstiné, et irascible,
type complet d’un Mandarin Tartare-Chinois.
A ne multiplierai pas les exemples, mais j'en
viens aux frais.—A continuer.

Wa. VONDENVELDEN,

LA MINERVE.
LONTRIEAL

Fendi Solr, $f Decembre 1949.

   

 

 

(Continué du dernier no.)
Nous signalerons encore, pour Pédification

de la Guzette, quelques unes de ces effusions

loyeles qui indiquent d’autant mieux les senti-
mens des  constitutionnalistes du Canada ” ,
qu’elles sont échæppées à leurs principaux ore
ganes. Et d’abord pour en finir avec le Mor-
ning Courier, donnons tout de suite le reste de
son fameux manifeste éditorial,
«Que tes habitans de ces colonies, dit Ia

feuille constitutionnaliste, tire quelque expé-
rience du passé; qu'ils eroient bien que leur
première et légitime ollégeance est celle qu’ils
doivent à leurs fortunes péniblement acquises,
et d leurs foyers ; la seconde,ils la doivent seu-
lement à celte puissance qui les y protège et
qui leur gerantit leurs droits naturels. Ces co-
lonies, on peutle dire, ne tiennent maintenant
& leur métropole que por un fil, Que Lx Gov-
VEREEMENT BRITANNIQUE FASSE ENCORE UN
FAUX PAS, ET ELLES SONT PERDUES. ?

Sice n’est pas là le langage de “ mécon-
tents? et celui d’une “clique factiveuse,”
nous consentons volontiers à ce qu’on nous sc-

cuse d'avoir voulu blesser gratuitementla sen-
sibilité des “constitutionnalistes du Canada,”

ainsi que le veut la Gozetle. Mais il n'y a
pas moyen de se méprendre sur le sens de ce
langage ; il est clair, explicite, Celui qui le
tient, commes’il craignait de n’en pas faciliter

assez intelligence, goupe autour de son su-

jet une certaine catégorie de faits et d'idées

qui sont comme autant de flambeaux qui l’é-
clairent et en mettent la portée dans tout son

jour. Ilcommence jar rappeler au gouverne-
ment la révolution américaine, et, faisant

ellusion à cette époque, il dit que lui et les
siens chénront à jamais les exploits de leurs
pères ! Il le prévient ensuite de prendre garde
de trop exiger d'eux, de peur que leur allé-
geance ne s’évanouisse ! Ceci sert à expliquer
merveilleusement sa pensée quand il ajouta
que lorsque le Canada, ce 6 débris de l’'Amé-
rique™ prendra sa ¢ place naturelle,”ils nese-
ront pas si fous celte fois, d’abandonner leurs
propriétés par loyauté,‘6 ce mot vide de sens 1”?
Etencore par loyauté pour une puissance qui
les % foule aux pieds !** Comme, suivant cet
écrivain, “‘Jeur première allégeance °° est
due à leur patrimoine, la seconde & la puis-
sance qui les protége, et que comme cette

puissance ne peut être Ia Grande-Bretagne,

puisque, suivant le même, c’est elle qui les
6 foule aux pieds,” il s'ensuit naturellement
qu’ils abjurent leur allégeance envers la métro,
pole, pour s’en tenir & leur allégeance envers
leurs ‘6 fertunes et leurs foyers.” Et notez que
t'est la ce qu'ils appellent ‘* leur première et
légitime allégeance,"* en attendant sans doute

qu'ils puissent trouver une nouvelle puissance,
à qui accorder lenr « deuxièmeallégeance ! ?”
Quells sera cetle autre puissance, c’est ce que

le loyal “ constitutionnaliste *’ ne daigne pas
nous faire connaitre d'une manière bien prè-
cise, mais il lo Jaisse À conjectarer. Seule
ment if a la franchise d’avertir que la culonie
ne lient. plus à sa métropole «6 que par un
fil 1%? Puis se posant loyalement on face dull
gouvernément,il le menace de la prrte de ser
possesdionss’il 080 encore faire un“faux pas! *?
Et veût.ôn savoir ce qu’il entend par 6‘ Jaux

past” C’est tout simplement une mesure de

rétribution commecelle que sir Charles Bagot

à prise au commencement de la session do no-
tre parlement ; c'est de donner aux Canadiens,

non pas précisément Jeur part dans le gouver-

nement de leur pays, car ce serait pour le coup
avoir déjà fait l’autre + faux pas "* en ques-
tion, mais seulement une partie de cette part,

quelque faible qu’elle puisse être !

Mais, nous dira-t-on, peut-être veut-il dire
que comme les Canadiens, de tout temps dé-

criés et calomniés par une presse préjugée et

méchante,sont regardés par elle comme des

rebelles et des révolutionnaires, à cause d’une

insurrection trés partielle qu’elle même provo-

qua en grande parlie, peut-être Pécrivain loyal

veut-il dire que ce sont eux qui briseront left?

Pas du tout. “ Les constitutionnalistes du Ca-

nada” proclament tous les jours, par la voie

de leurs organes, que les Canadiens sont trop

ignorans, trop puss llanimes, trop. enfin il

n’est pas de qualités qu’ils ne leur trouvent

pour dire qu'ils sont incapables de la moindre

chose, qu’ils sont nuls de toute nullité, qu’on

doit les mépriser et non les craindre. Ainsi il

ne reste pas même à l’écrivain loyal cette der-

nière porte par où sortir du dilemme. Or donc

si le gouvemement fait encore un faux pas,

c’est-à-dire, s'il ose avoir une politique à lui,

s'il ose agir à la fvis suivantles principes de la

justice et de la liberté anglaise, en un mot #°i]
ose être habile et équitable, il perdra la colo-
nie, et comme les Canadiens n’ont pas la
loyauté nécessaire pour la lui faire perdre, il
s'ensuit que cela est réservé aux ¢ constitu-
tionnalistes du Canada, ”’ En vérité nous avons
peine À supprimer ici le violent désir de rire

qu’excite en nous une idée aussi hautement

comique ; aussi ne la tirons nous des annales

6€ constitutionnalistes,’ où nous l’avons trouvé

consignée, que comme une arme qu’ils nous

ont fournie contre eux.
Nous avons rapporté plus de citations qu’il

en faut pour faire voir jusqu’à quel point la

Gazette n droit de nous reprocher d'appeler
« mécontent,”’ et ‘clique factiouse”” ceux

quise qualifient de “constitutionnalistes du
Canada.” Cependant nous citerons encore
le Toronto Patriot, qui est à peu près pour le
Haut ce que le Herald est au Bas-Cazada.
Ce journal est rempli de déclamations “loys-
les” 4 la mode. Nous en choisissons au ha-
zard quelques exemples : Le principe de la
responsabilité, dit-il, “est le renversement de
toutes les notions qu’ils ont toujours nourries à

l'égard de l’allégeance, et est le tombeau de la
loyauté.”

Mais la Gazette elle-même n’est pas ex-
empte de ces effusions si singulièrementloyales
et conelttutionnalistes. Nous pourons lui citer

en preuve de notre assertion le paragraphe où

elle disait, il n’y a pas longtemps, en forme
de menace au gouvernement, que la politique

de ce dernier était le commencement de divi-

2i0M intestines, et renfermait le germe px LA
SEPARATION BE LA COLONIK D’AVEC 3A METRO-

POLE. Et pour prouver que la “ Gazette ?
était prophète, ne voilé-t-il pas que les an.
ciens % carabins * ont essayé de ressusciter !
mais comme s'ils avaient honte de leur nom,
c’est sous la désignation de #8 Nassau Boys »
que, cette fois ils s’affichent dans les organes
des ¢ conatitutionnalistes du Canada.”

11 nous serait trés facile de multiplier cos
citations justificalives, mais nous croyons bun.-

blement que notre confrère de la Gazette sera,

comme nous, satisfait de celles que nous
avons l’honneur de lui mettre sous les yeux ;
sinon, il n’a qu’à nous le dire, et nous nous
empresserons de lui découvrir notre “ corps de
réserve.”

Maintenant aventde terminerfaisons connai.
tre toute ln générosité du journaliste loyal”,

toute la force et l’influence morales qui doivent

se rattacher à ses paroles. Il nous fait voir
qu’il s’est d’autant plus scandalisé de notre dé-

noneiation des tentatives des ‘ constitutionna-
listes du Canada ’°, qu’il peraîtrait, selon lui,
que la Minerve & fait s& réapparition dans le
temps où les changemens ministériels avaient

lieu, elle qui aurait été, s’il en faut croire la
judicieuse et véridique Gazette, ““ un des prin-
cipaux inoteurs de la rébellion.

1) y a dans cette assertion de la Gazette, une
,trange méprise des faite; elle doit savoir
lausei bien que personne que le ministère La
Fontaine a été formé apres l’ouverture de no-

tre parlement, et que la Minerte était déjà re-
parue depuis le commencement de septembre.

| La Gazette a belle grâce certes à nous repro-
cherle passé, elle qui se vante de vouloir le

couvrir du voile de l’oubli, Pour notre part
nous ne le récusons pss ce passé, il n'a rien
que d’honorable pour nous : la Grande-Breta-

|gne est la première à le reconnaître aujour-
Jd’hui : mais nous défions la Gazette, on qui
‘que ce soit pour elle, de pouvoir justifier son

accusation.

En supposant du reste que notre passé ne
serait pas immaculé, cela ne justifierait pas
aujourd’hui ‘les constitutionnalistes du Cana-
da,” ni ne devrait nous forciore du droit de
les citer au tribunal de l’opinion publique,
s'ils agissent comme des ‘mécontents’ et
comms une “clique factieuse. ” Notre passé !
en le supposanttel que ln Gazette Jo désire,
et bon Dieu il tombe dans la plus complète
insignifiance & c6th du présent de la Cazecte

at des “constitutionnalistes™ dons Pailégeance

envers la Grande-Bretagne x'est plus pour eux

qu’un fl; qui trouvent dans la conciliation,
la justice et Pimputtialité du gouvernementle

«germe de la shparation” dela colonie d’avec

 
  

  

  

                

  

 

De toutes les singulières choses que nous
(débite la fenille loyals par excoliance, il n’en

est peut-être pas de plus douces et de plus

conciliantes que ce qu’elle nous dit de la dis-
position qu’elle a eue dé garder ouverte la

porte par laquelle tout «€ pénisent * pût rentrer || et
dans sa patrie. Quelle grandeur d’âme!
quelle magnanimité ! En vérité, la Gazette
porte la charité chrétienne jusqu’au sentimen-
talisme. Voyez donc. Elle ne s’est pas
opposéb à ce qu’on permit à tout Canadien
perséeuté de revoir ses foyers ”’ À qui est
dile la “‘ première et légitime allégeance! ”

Certes, nous ne pensions pas que In Gazette

avait tant d'influence auprès des Colborne et

de
Jeudi Mr. M°G. avait fait
voyage dans l’Ouest, se proposant de partir à
8 fieures, avec l’un de ses associés.

Svicrnz.-Les journaux de donnent
des détails eur un suicide d’un Mr. M<Gibbon,

Ia maison de M'Gibbon, Ferguson & Cie.
des apprête pour un

ntre 9
10 heures, l’infortuné fût vu courant de son

magasin à sa maison et de sa maison à son
étable à divers reprises. Sa femme lui en de-
manda la raison, et ne reçut pas de ré-

nse. Il entra finalement dans l’étable et se
rûla la cervelle d'un coup de pistolet de po-

che. M. M‘Gibbon était un jeune homme de |
mœurs douces, et très estimé. On ne connait
pas la cause de cet acte de démenca.
 

Autre surermE.—Le Messenger de St. Al-
bans, Vt, dit qu'un jeune étudiant de l’aca-

des Thomson, C’est peut-être pour l’avoir|[démie, après avoir essayé de no couper le
perdue aujourd’hui qu'elle voit un “ germe de

séparation," que l'allégeance est un mot ‘ vide

gleterre que par < un fil ! ?

LA SANTÉ DE SON EXCELLENCE.
BULETINS OFFICIELS,

Maison du Gouvernement,
22 déc, 1842.

Son Excellence le Gouverneur Général, de-
puis quelques mois, souffrait d’une maladie

cou dimanche dernier dans la matinée, se ren-
dit dans Paprés midi, 4 la baie St, Alban,
ilse noya. La distance da village & la baie

de sens,” que le Canada ne tient plus 4 I'An-[fest de
quai pendant quelque temps, il s’avança sur
les bordages à plus d’un mille,
pratiqué un trou dans la glace,
pita. On attribue cet acte de désespoir à la
mort d’une jeune demoiselle à Jaquello il
btait engagé.

ou

milles, et après avoir conversé sur le

où, après avoir
il pi préci-

La saisox.—Nous avons rapportés, des jour.
naux américains,qu’il avait existé durant l’au-

    

point et d’une débilité générale. Sa santé
continué à éprouver dessymatômes qui don-
naient de l’inquiétude j

d’un caractère des plus alarmant, accompa-
gnée dernièrement d’une diminution d’embon-

u’à ces jours der-

torne plusieurs signes qui indiquaient que l’hi-
ver de 1842-43 serait rude, et ces pronostics
se sont réalisée. Depuis le 24 novembre

à l'queles premiers froids se sont fait sentir ici,
nous n’avons pas une journée de relâche. La
glace est ferme jusqu'au dessus du Sault Nor-

 

émi

niers, où un changementfavorables’est mani-
festé. Il a reposépaisiblementla nuit dernière,
et ee matin une amélioration visible parait con-
tiouer à se manifester.

J. FARNDEN,
Chirurgien de l’état major 1ère classe,

. Wx. B.GNYNNE,
M.B.T.C.D. [ly

Jos. SAMPSON,
 

Maison du Gouvernement, 23 déc.
Son Excellence le Gouvemeur Général, a

dormi pendant quelques heures durant ia nuit,
et les symptômes sont à peu près les mêmes
que ceux d'hier.

J. FARNDEN,
Wu. B. GNYNNE.
 

Maison du Gouvernement, % déc.
Son Excellence le Gouverneur Général, a

assez bien re la nuit dernière, et en total
il est aussi bien qu’hier.

J. FARNDEN,
Jos. SAMPSON.

 

SYMPATHIE POUR LE GoUVERNEUR.
On nous dit que dans plusieurs paroisses où

il n’y a pas encore eu de messe de chantée,
Pour le recouvrementde la santé de sir Charles
Bagot, les révérends pasteurs avaient, au ser-
vice divin du dimanche, recommandés des
pières pour demander le prompt rétablissement
de Son Excellence.

Si toutes ces religieuses ettouchantes dé-
monstrations, jointes aux assemblées publiques/f
ne suffisent pas pour prouver que l’administra-
tion sage et équitable de sir Charles est popu-
laire par tout le paye, nous ne savons ce qu’il
faudra faire pour convaincre les mécréans 2...

Le Canadien, arrivé ce matin, dit que des
messes solennelles ont été chantées dans les pa-
roisses de la Pointe Lévi, et de Ste, Anne lu
Pérade.

 

Le dernier “‘ Canadien ”* centient une
adresse signée par plus de 30 des principaux
électeurs du comté de Saguenay, qui fut pré-
senté à l’hon. Mr. Monix avant son élection
On trouve aussi dans la même feuille, les re-
merciemens de Thon, membre pour le Sa-

guenay, datés de Kingston, le 18 décembre.
 

La Gazette Officielle contient la proclama-
tion d'usage, qui proroge le parlement au 7

février, sans cependant dire que c’est pour la
6 dépêche des affaires,”

 

Mont be L’Evrque Dusors.—Les journaux

tend Joux Dusois, évêque catholique de New
York, arrivée en cette cité, mardi matin à 9
heures.
Un journal de Boston donne les détails sui- bl

vants sur ce vertueux et emminent Prélat :—
6 It était agé de 79 ans, et avait été le troi-

sième évêque de New-York. L’évêque Du-   plus
uées, lorsque les fabriciens appuyes, nous le
disons à regret, par les chefs ecclésiastiques,

mand, et pat conséquent jusqu’à Laprairie.
On est occupé cout â ;
entre cette ville et St. Lambert, et il est pro-
bable qu’on pourra aller jusqu’à Laprairie
sans danger sous peu de jours.

traces Ja traverse

Le Herald de ce matin prend le parti des
indes qu’on exposent au tir sur la glace; il dit

que c’estun acte cruel. La bonne &me, de-
puis quand le Herald est-il devenu bumain 1...

 

RECENSEMENT
Dx La Ciré ne MonTRE a.

Fait dernièrement d’après l’acte de la première
Sestion Parlement.

Maisons habitées, 4333
s  inhabitées, a
«  enconstruction 196

Propriétaires de biens-fonds, 1251
Nonrpropriétaires, 4662
N total d'habitants hommes et
femmes, 40138

Personnes absentes temporairement, 220
Natifs d'Angleterre, 2904

sé d'Irlande, 8s395
« d'Ecosse, 2649
du Canada, d'origine Française, 16999
“ do lo Britannique 7411
«du continent d'Europe, 134
4 des Etats-Unis, 514

prubiaes non-naturalisés, 402
rouesppartenant à l’église dan a

4
do do l’église d’Ecesse, 6371

Misev ; de de Home 25631
4 ‘esleyan d'Angleterre, 1488
do do duCamsds, lis
do Eplecopal, 1

Autres méthodistes, 21
Presbytériens sans rapports avec l'é-
lise d'Ecosse, 1048

Congrégationalistes ou les indépens
B dasts, PA Ç 443
a . nabaplistes,

Juifs, ‘ Li
D'autres dénominations religienses, tH]
Personnes eogugées dansle commerce, 515
Magasins où on vend des liqueurs

ub àet aul .

Colléges etais, Hn
Ecoles élémentaires, 35

Ecoliers qui fe Garçons, 2762
quenteat - 3 ,
les ele école Filles, . 068

ersonnes qui virent de mendicité n
Domestiques, ’ 7
Servantes, 2981

Hommes de couleur,
Femmes do 23
Bétes i cornes, 1179
Chevaux, 1208
Moutons, 35

€ 785
Muches, a

 

Pour la Minerve
 

M. L’EpiTkun,
11 se présente une occasion de bien rude

épreuve pour le clergé au Canada.
Le jugement rend j

américains annoncent la mort du Trés-Révé- prise dans fondupaleDeaeie |gnes dans sa bonté, vous rendre lu santé, vous

fabrique de Beaumont, a causé, comme on | COSTER longtemps À la lête du Gouverne-

devait s’y attendre, une sensation trés vive
dans beaucoup de paroisses. »
On ee rappelle encore avec peine, les trou-
es et les dissensions qui ont régné dans Ja! la Grande Bretagne el que vous puissiez, pen-

grande partie du pays,il y 2 quelques an- | dant encore bien des années, jouir du bonheur

bois était né à Paris, le 24 août 1764. En | dans leurs exorbitantes prétentions, entreprirent
septembre 1787, il fut ordonné prêtre. II

révolution française. Il dél
en Virginie, dans le mois de juillet, avec des
lettres de recommandation de la part du général
La Fayette, il fut reçu avec distinction par!

| d’exclure les paroissiens des assemblées de fa-
aux Etats-Unisen 1791, par suite de la [brique et des élections de marguillers, en dépit

barqua & Richmond ;| des lois et des usages reconnus en ce pays.
Dans des temps d’anarchie ou plutôt d’un

despotisme horrible, de grands maux firent ou-’
blier les moindres, et les paroissiens durent se || honorable W. Sheppard, de Woodfield près

l’illustre patriote Washington, et il enseignale soumettre, bon-g16 malegré, à des envahisse-
français pendant deux ans, dans les premières
familles, et apprit en même temps la langue|| gi
anglaise, tout en portant les secours de la relie
gion aux Catholiques des environs. En 1794, |
vénérable archevêque Carroll le nomma pasteur
dela congrégation de Frederiek dans le Mary-
land. Il fonda en 1808 le Collège Ste. Marie,
qui est maintenant Vétablissementle plus re-

nommé et le plus populaire du pays.
   

mens qui, nous l’espérons, ne dûrent leur ori- | i t auti i Phistoiqu'à Vexaltation Ton silo, que cy post collection de plantes et autres objets d'histoire

&
nbte qu’en pilt étre Je motif.

Mais les temps sont changés; les plus zblés!
artisans den fabriciens doivent maintenantse :
lessiller les yeux et reconnaître enfin qu’il;

nt nous ne pouvons approuver, quel qu’hon

Dubois fut sacré évêque de

et sa 160 d’épiscopalt.”
 

Mort du dernier des Acadiens en Canada.

ew-York en
1828. 11 est mort dans sa 55 année de prétiise,|| pat le juge en chef de Québec; elles l’ont été

‘aussi par celui de Montréal, lorsqu’il était juge
du district des Trois-Rivières, et même par la
cour d’appel de eette province. On a done sur
celle matière la décision des plus hautes anto-

Le vénérable patriarche, Alexis Chenet,  gités judiciaires. Pour savoir si, & Pavenir, l’u-
natifde l’Acadie, est mort à St. Denis, le 12 niformité et la paix, tant préconisée par les fu-

du courant, à l’âge avancé de 106 ans. If
un de ceux qui vit, quoiqu’à un Âge per a-
vancé, tous ses compatriotes chassés de leur
terre natale et transportés dans les colonies

ut briciens, renaîtront dans nos paroisses, il suiit
| de s’enquérir quelle sera ja conduite que va
adopter le clergé vis-à-vis des paroissiens,

labitués, comme nousle sommes, à enten-
dre prêcher la soumission eux autorilés cansti-

anglaises, maintenant les Etats-Unis. Ji fut. tubes, il est, nous supposons, peu de fidèles,
lui-même mis à bord d’une frégate anglaise:
où sl fut retenu 12 ans comme matelot. It ob-
tint son congé en Angleterre, et vint en Cans-

da dansl’espoir d'y retrouver quelques mem-| en ce pays; de ces tribunaux

bres de sa famille. Îlse fixad St. Denis, l'Angleterre, et qui osent menacer celte mé-  tropele de la parte de ses colonies ai elle |

et de l'honneur !

Page de 25 ans, et ce fut lui qui, en 176

parmi ceux qui pensent comme leurs pasteurs
sur cette maxime, qui n’ésitent à croire que le

levant lesquels
n'iil ne dédaigne pas, lui-même, de solliciter,
1 |{ assez souvent, den droits on des nvaninges, tem.
9: porels il wat vrai, mais aussi étroitement liés

coups le premier arbre of qui défrichs Ia qua- || aves le ves sacra, que Padministration des biens

9 enlaps et 7) ammiéres-petite-enfans.
l'audace de marcher dans la voie de l'équité

|

triéme concession de cette parcisse. LL laisse, de fabrique. i} Le bonheur du peuple, celui du clergé et

|| existe, non-seulement des usages mais encore! vai £2000 d'ass
Le Dr. i des lois qui définissent les droits des paroissiens. va don aE rasces au bureau

Ces lois sont aujourd’hui déclarées être en forca|

{elergé ne 6e faste un devoir de se soumettre;
aux jugemons destribunaux légalement établis :

l'intérêt de la religion, nous font désirer ar-

demment que ce moment d’épreuve soit, pout

le clergé, l'occasion de donner un bel exemple

de soumission À des lois, dont les paroissiens

B’invoquaient l’existence que pour réclamer

un droit précieux,celui de délibérer conjointe-

ment aves leurs curés el autres co-religionaires

surdes intérêts religieux. .
Ce droit, les lois le leur donnent et ils le de-

mandent de tous leurs vœux, El y aurait de

Vinjustice etmême de l'imprudence à le leur
refuser plus long-temps.

ps mg A.B.C.

 

(De PAurore des Canadus.)

Assemace’E pv Barreau :—Mardi dernier,

le Barreau s’est assemblé pour prendre en

considération les nouvelles régles de procédu-

te et le tarit; après plusicurs observations

lumineuses de quelques uns ds membres de

ce corps, on en est venu à la nominationd’un

comité composé de neuf Avocats pour rédiger

un projet qui sera sournis sous quelques jours.

Ilsera ensuite adopté des suggestions que le

Banc pourra mettre à profit pour donner au

Barreau un Code de procédure et un tarif con-

venable aux circonstances.

AccipexT :—Ces jours-ci Ja voiture d’un

officier contenant trois mnes, dont uno

Dame,et attciée de deux chevaux donna con-

tre un des poteaux qui supportent les fanaux

au quarré Dalhiousie, avec une (elle rudesse

que le poteau fut arraché de terre et la voi-

ture mise en pièces. Un des chevaux fut

quelque tems à terre, on le crut mort; par

bonheur personne ne fut gravement blessé, et

le pauvre animal en fut quitte pour une assez

forte contusion, Voilà le quatrième accident

de ce genre arrivé en ville dans la dernière

huitaine, et l’on trouvera mauvais que nous

nous élevions contre l’abus d’où provient
| tous ces malheurs !

 

Assoctarions Renxices CONSTITUTIONNEL-

Les:—Le Mirror de Torontr dit que les tenta-

|tives de résurrection de ces associations ont

été vaines ; elles ont fini après bien des agits-

tions par tomber dans le néant. Les tems ne

sont pas trop mauvais après tout.

Tuxarre Rovar :—Nos lecteurs ne doivent

pas oublier que c’est ce sois que les Amateurs

| Canadiens réunis à ceux de la garnison vont

lutter de grâce et de talent, Ceux qui dési-

| reront être témoins de ce duel enchanteur

duns l’art dramatique feront bien de se presser

. d'acheter leurs billets, car probablementil y

laura foule, puisque probablement aussi les

pauvres hériteront du profit.

 
 

( De IArtisan. }

L'assemblée de vendredi dernier était nom-
breuse et respectable. L’hon. R. E. Caron
fut appelé à la présidence, et Mr. Crémazie
‘nommé secrétaire. L'adresse suivante fut
adoptés à l’unanimité, Nous regrettons seu-

: lement que cette adresse se renferme dans des
{ bornes trop étroites ; nous aurions désiré que
l’on déclarät avoir confiance dans les hommes
(de l’administration. S'ila eùt un désappoin-
tement à l’assemblée, ce fût à lu lecture de
ce document passablement froid ; mais enfin,

| vaut mieux tin peu gite rien du tout, Le dis-
cours pratrictique de l’bon. Caron valait

| mieux que l’adresse.

| À Son Excellence Sir Charles Bagot, G. C.
B. Gouverneur en Chefde la Province du
Cunada, &c. &e. Le.
Qu’il plaise à votre Excellence. Nous les

habitans de la cité de Québec prions respec-
tueusement votre Excellence de nous permet-
tre de vous exprimer le profond chagrin que
nous éprouvons depuis que vous êtes affligé
d’une cruelle maladie.

Notre douleur est d'autant plus vive que
l’aménité de votre caractère, vos vertus pri-
vées et la justice et la prudence avec lesquels

| vous avez administré le Gouvernement de
!tette Province vous ont assuré notre sincère
attachement. Les sujets de sa majesté, cn
leette Province n’oublirons jamais que sous
| votre administration, caractérisée par la droi-
ture, déja une partie de la législation arbi-
traire du ci-devant conssil spécial, pourles

‘affaires du Bas-Canada, à été rappelée et que
; cela joint a l'espoir que toutesles injustices qui
ipésent sur le pays ne pouvaient manquer de
| disparaître bientot, ont fuit succéderla paix et
l'harmonie au mécontentementet à la discorde
qui uflligeaient auparavant ce pays.

Nousoffrons de ferventes prières au divin
dispensateur de toutes choses pour qu’il dai-

 

  
I ment de cette partie importante des Domaines
de sa Majesté, où votre présence ne peut que
tendre à resserres les liens qui nous unissent à

que vous mnéritez à tant de titres.

 

(Du CANALIEN.)

{| Inernore—Un incendie quisera vivement
regretté, non seulement par la respectable fa-

mille qui en à été la viclime, mais par tout les
| amis des sciences et des lettres, cu lieu vers
4 heures hier matin, Le Bel établisement de

l[ Québec. contenant peut-être la plus riche

natureile du pays, avec une biblinthèque com-

prenantplus fe 3000 volumes d’ouvrage les plus

précieux, est devenue la proie des flammes,
endant que les domestiquesétaient à l’église,
W et Madames Sheppard n’ont pu sauver que

les hardes qu’ils avaient sur eux, fl n'y

de la Compagnie de Québec,
errr

Suite des Nouvelles d’Enrope.
Un MANDARIN CHINOIS A Lonbnes.— Les

journaux anglais annoncent que l’empereur de
Chine a mamfesté l’intention d’envoyer un
ambassadeur à la cour de St-James, et que
sir Potlinger à mis un vaisseau de guerre à la
disposition de l'empereur pour cet objet Un
ambussadeur chinvis, avec Res deux ou trois
apiotiea, sera tune nonveaulé dans le monde di.
plomatinue,

Missionmaines Français xn Cumne.—TLes
journaux de b'aris annoncent que les missions
catholiques. voulant profiter du traité de paix
qui ouvre la Chine aux Européens, s’apprê-
tent À y envoyer iminédistement des mission.
naires pour précher leur foi,
Faance.—-Les journaux anglais ne donnent

aucunes nouvelles de France ; ils constatent
seulement quele triomphe des armes britan-

 

conditions commerciales aussi avantageuses
que celles que la victoire venait de donner à
PAngleterre.
Auuecaie.—Au dire des journaux anglais, le

général Bugeaud mettait une grande activité
ans sesopérations en Afrique. Ils ne donnent

d’ailleurs aucuns détails, Lis disent seulement
qu’aux dernières dates le duc d’Aumale se
préparait à attaquer la petite ville de Tunez,
située sur la cote, entre Cherche: ‘€ Mosta-
mem, et qui devait probablement être dé-

lendue avec beaucoup de vigueur parles h:-
bitans et par les tribus voisines,
Symie.—La Syrie était plua que jamais en

proie à la guerrecivile. Les habitaus de Be-
chare s'étaient révoltés et avaient battu 500
Tures qui avaient pénétré dans les montagnes,
de ce côté. Des symptômes d’insurrection
éclatuient sur tous les points. Une caravane,
qui se rendait de Damas à Beyrouth, sous l’es-
corto de soldats albanais, avait été atlaquée et
pillée parles Druses.
On rapportait qu’un prêtre catholique avait

êté publiquement pendu, à Sidon, victime de
la haine des Turcs contre les Chrétiens.

L’émir de Gaza et plusicurs sheiks avaient
refusé de se soumettre à l'autorité turque ; Hs
erraient dans les montagnes, appelant les ha-
bitans à la révolte et commettaut des vols et
des excès de toute sorte,
Pontutas.—Les nouvelles de Lisbonne sont

de plusen plus mauvaises. On représente ce
pays comme toujours agité, le commerce com-
me nul, et le gouvernement comme menacé
de bangueroute, Hs a élé découvert un com-
plot ayant pour but de voler les diamants de la
couronne, et ce complot était si Lien organisé
que l’on craint encore qu’il ne réussisse ; en
conséquence, les gardes du palais ont été dou-
Liées. Un libelie anonyme, qu’on attribue à
un étranger qui fut tres avant dans les confi-
dences duroi, n causé beaucoup de rumeur et
de scandale, On ne compte pas moins de 50
personnes confinées dans la prison de Coimbre,

ur ollenses au gouvernement ; Ce qui prouve
opulariié de ce dernier.
filusie—on reparle encore de symptômes

de mécontentement en Russie : il paraîtrait
que divers officiers appartenant au premier
corps do la garnison de Moscou, et à la divi-
sion de Orenburgh, ont été arrêtés, et accusés
d’avoir conspiré le renversement du gouverne-
ment. On dit que celte conspiration avait de
andes ramifications dans l’armée. Le corps

d'armée Russe placé sur Ja ligne du Pruth et
du bas Danube a été considérablement aug-
menté, On ne dit pas dans quel but.
Dvc ve Bonneaux.—Deslettres de Vienne

annoncent que ce prince n'est pas encore en-
tièrement remis de son accident ; il boite tou-
jours, mais ses chirurgiens espérent qu'il se
rétablira tout-à-fait.

FAITS DIVERS.

Un correspondant du « Boston. Courier,
donne Jes détails suivants sur le département
des postes aux Etats-Unis. [I existe mainte-
nant dans l'Union 13,733 bureaux de postesfil

n’y en avait en 1837 que 11,770) et 2313 entre.

prenneurs pour le transport des malies, faisant

durant l’année 34,835,991 milles de transport,

et s’étendant presque à la porte de chaque ha-

bitant. Les dépenses du département des pos-
tes pour l’année finissant en juin dernier, se

montaient 8 $4,627,716, et la recette pour le

même période 8 $-4,516,216. Ce résultat of-

fre au presier abord un déficit, mais sur la re-

cette de cette année,il a été payé une somme

de $3%2,664 pour dépenses encourues les an-
nées précédentes.  Cetle sommenurait laissé
un bénéfice de $311,194 en faveur de cette
année,
— Le célèbre tragédien Frédérick Brown,

ui n visité plusieurs fois le Canada, est mort
i Columbus, Georgie, le 2 du courant. 1

habitait l’Amérique depuis 1816, il avait 21

ans à cetle époque.
— Un prédicateur de Providence, Rhod-

Island, qui avait insulté une Dameen chaire, a

été condamné à lui faire amende honorable, et

payerles frais de la poursuite qui se montaient
à s200

 

 

9, Lécrit de Mr, A, D. Bondy, en réponse

à celui de l’hon. B. Joliette, nous est parvenu

aujourd’hui, trop turd pour ce numéro.

Beacav pu SrcRETaine, Este.
Kingston 23 Déc,

Il à plu à Son Evrellenes le Gouverneur énéral

de fuire les nominations saivantes :—
Frang gloire Jero y être

avocat, ar et <olliciteur dans toutes les conrs

dejustice de Ba Majesté de lu province du Canada,

ci-devant appelée le 1ns-Csenda.
COMAI-EON Bt 1 OCT,

François xavier Langevin, Ecuyer, pour être de.

do. pon du. do.
à Linie Gravel, gentilbomue, pour être Notaire pour

» da.

“William Pring, Ecuyer, pour être député cellec-

teur des douanes auport de St. Jean.

rés — Pt TE

NAISSANCE.
— En cette ville, le 26 du courant. ls Dermede M.

Benjumin Bourdon, à mise au monde une fille:

DECES.
—En cette ville, hier motid, À l'âge de F6 ans,

Isaac Varretine Ecuyer, l'un des actionnaires et
directeurs de la comu:ngnie de Vacqueduc de cette

ville. M- Valentine n’était acquis à juste tître lesti-
te sir tous ceux qui rurent l'avantage de le connaitre.
— Ka cette ville Samedi, Harline Sara, enfant de

M. Théodore Hart, igée de 2 amis.
relte ville, le 27, en sa résidence run St

Jean Guiilin Cauchy, & I'dge de 74 ans. .

—En cette ville, le 24 «lu courant, Livi Napoléon,
enfant de Mr. Ulisier Danis, âgé de 17 moin et demie

—En eetteville, le 27 du courant, Jean Téophile

bolivand, enfont de Mr. T. 8t- Denis, mard
four. ier, âgé de 3 mois.
—A Varennes, le 2», à 3 heures du matin, Dame

potélaiire Aimise, épanse de fru Ammy Girods,
E âgée de JU ans,justement regrettée par sa

n grand cercle d'amis, Elle a succombé
et doulenrevso maladie soufferte avec
nienation. ea funérailles ont en lieu

  

 

 

 Arm

    

  

   

   
ce-mosti églire de Varennes accompugnées d'un
and concour Ue personnes de celle paroisse et des

Fox vohins.
— A &t. Denis, le 26 Décembre, syrès une longne

of daulenreuse rnladie supportés aves résignalion en

la volonté de Dien, Date Marie Rosalie Mignault,

éponse de M. Joseph Thitme varchend du lieu,
igée de G1 nme un mois

et

20jours. Nes restes ont

6fé inrumés

dans

l'église du lieu secompagnés d'un
grand concourl de parene et d'amis du fien et autres
endroit, preuve ceçlaine de l'estime générale, qui tub

étuit portée, elle fnisse pour déplorer va perte us

époux et quatre ri inconsoluliles

   
   

  

    

Assemblées en Banqueroute.
Pour cette Femnine.

Vendredi la 30 Décembre, 1948, & 11 heures AM.

Augustla Frerkette-—Seronde ussnmblée pour

ln preuve des dettes, l'examen du Banqueroutier

et Poctrai de son certificat suivant in lof.
Samedi le 31 Décembre 1142, 6 11 heures A. u Ni

  niques cn Chine faisait to principal sujet de la
polémique des journaux, qui disculuient la né-
cessité et les moyens d’obtenir pour la France,
en Chine, par la voie des négociations, des
   flow

»

Patee Matthias Kurcæya, do Is cu, >
J commurçant-— Premi Asem

pouis Nevers, depdellat ot 1a howmisstios de
»; dics.

 

a

 
 

 



 

 

         

 

 

 
 

— ms
ELE - — —

em

EEES

LA MINERVE,-DECEMBRE 1842.

District de N QUARTIER GENERAL|| Compagnie d'Amnrance Mntuclle| VENTES A L’ENCAN. VENTES A L'ENCAN. Par James Young,

Pour la Semaine Prochaine,

Lanemle $ Janvier 1343, à 11 heures A. M. Alexander
MacDonuld de Sie. Théréso de Blainville,
commerçant, — Première asemblée pour lu
preuve des dettes,et pour nomeuer un où plusieurs
Syndics.

Aan, le 3 Janvier 1843, à 11 heures A. M. Samuel
Hert—Première assemblée de dividende pour
La preuve des dettes, l'audition des comptes du
Syndic et la déclaration d’nn dividende.

Mxexcreoy, le 4 Janvier 1<43, à 11 heures A. nm.
Orlin Bostwick el E- Colburn, Noble, O-
Hostwick et le - Bostwick,=Seconde a
acsublée pour la préave des deties, l'examen des
Manqueroutiers et l’octroi de,leurs certificats eui-
vaut da lui. *

Jxwpi, le & Janvier 1843, 4 1) heures A. M. James
A- Shand, do la Cité de Montréal, Apothicaire
Droguiste,—Première assemblée pour la preure
des dettes, ét pour nommer um ou plusieurs
Syndics,

  

 

 

Montréal, U des SESSIONS do a PAIX

tenant JURISDICTION CRIMINELLE,dans

et pour le Distrcet de Montréal, se tiendra à la

cour de Justice, dans la ville de Montréal,
MARDI, le disieme jour de Janvier
prochains a DIX heures de l'avant-smidi

‘ous donnons en conséquence, avis publie s tous
eaux qui voudront poursuivre quelqu'un des pri-
sonniers dans la prisun commune du dit Distriet,
et autres, qu'ils soientlà et alors présons, et nous
donnons ptreilloment avis à tous Juges de Paix,
les Coranaires sus dits qu’ils soient là et alors
présens, avec leurs records, indictements et au-
tres mémoires pour faire, selon les diffirens
devoirs à est (gard ce que

de
droit.

BOSTON & COFFIN.

Bureau du Shérif.
Sherif.

Montréal 27 Déc. 1342. f

 

  

 

  

 

RCENPE,

UIOURD'HUI depuis le Commissariat à
la Banque du Peuple, par la rue Notre-

Dame un CHECK du Commissariat, sur la
Banque de Montréal, N°. 63, en (aveur de
JOS, ALLARD, pour £3u2 12 10 sterling ou
£369 8 8 courant, La personne quil'a trou-
vé voudra bien le remettre à la Banque du
Peuple, d'autant qu’il devient inutile, le
payement en ayant élé arrêté aux Basques.

= isc.

BANQUE DU PEUPLE.

AVES,
D'MANCHE prochain étant le jour de l'an

il ne se fera pas d’affaires à la Banque
de  VIGER, DEWITT & Cr£.”le lendemain
LUNDI.

Pat ordre,
B. H. LEMOINE,

—29 Déc. Cuissier,

rporation de Montre:
PROPOSITIONS ou SUUMISIIONS
shetees, seront reçues juequ'à Nimrdd
3de Janvier 1843, pour ls fourciture

on des quantités suivantes de BON:
PIERRE GRISE, aux endroits ci-dessogs
mentionnés, i

  

  
  

  

 

Place de Ia Heino, 100 teises
Marché St. Laurent, 50 do
Rue St. Donis, 50 de
Rue Craig, 100 do
Placo Richmond, 50 do

Les soumissions doivent ment'anner le teux
ou Lant par toise, & chacun des endroits ci-dese
sus numiné es le nombre de tu:ssa qui pour-
ront être livrées par semaine, à commencer
Bussitôt que les contrats auron: été faits.
Jæs Soumissions pour toute quantité au-dassue

de vingt Loises seront reçues su Bureau dp Vins.
pecteurs de la Cité, edreesdes au Comité des
Chemina ot Améliorations, où un pours » pro-
eurer do plus amples détails.

J. P. SFXTON.(Signe)
Greffier de la Cité.

Hotel de Ville,
27 Dee. lode.

 

 

Corporation of Montreal,
FALED Tenders will be received untill
A'nesdny next 3rd Janusry 1843 for the

delivery of the following quantities of gand grey
stone ut Lhe undermentioned places, viz ¢

Queen's Square 100 Touise,
St. Lawrence Market, 80 do
fst. Denis Strest 50 do
Craig Street 100 da

50 doRiclunond Square
Tendors to state the rate per Toise at each of

the above named placou, with the number of
Toise per week, that will bs delivered commen-
cing immediately afler the contracts ere dacided.

‘Tenders for any quantity over 20 Teive will
La received atthe uffice of the City Surveyor
sidreseod Lo the commillee of Roads and Emprove-
meuts. where farther particulors can be known.

[Sigued,) J. P. SEXTON.
Csry Cuuax,

City Hall, |
Déc. 47, 1842.
 

CORPORATION DE MONTRÉAL.
AVS eut par le présent donné que le Corpo-

ration a désigné les lote do terre suivants
pour y déposer les neiges at Joy glaces durant
hiver, savoir :—  

 

J9.— Le lot appartenant aux héritiers Foretier
derrière le Champ-de-Mars, vis- ls roe 8¢.
Constant, ot s'étendant de la rus Craig en mou-
tant,

1°.—Fa lot appartenant à O, Berthelet, écuyer
à l'extrémité da la rue Bonaventure, du eté Sud.

EF DE PLU:
3»—Sur le flenve, en dohors des balises ou

branches, qui doivent être posses par la Maison
de ls Trinité.

(Signé) J. P. SEXTON,
Groffer de la Cité,

Tote! de Ville, }
27 Due, 1842,

CORPORATION OF MONTREAL.

Nore is be reby given that tho Corpora-
tion have appointed the undermentioned

fots of ground os depositorios for Snow end Ice
during the Winter, vis :—

iat.—"Fhe Lot belonging lo the hoire Foretier
it roar ofthe Champ-de~Mars fronting on St.
Constant Stron and ozlonding from Craig Street
upwards,
nd. —The Lot belonging to O. Rertholet,

Esq. at tho end of Bonaventure sirect south side,
3rd.—And alea on tha River outside les Ba

Yizen or bronches to bn placed by the Trinity
Board.

[S:gned) J. P. SEXTON.
City Clerk,

City Hall’ }
27 Die 184.

THEATRE ROYAL,

LA RENAISSANCE,
JEUDI PROCHAIN, LE 90 DECEMBRE,

Monrs les Amateursdo la garnison
ET

Mess, LES AMATEURS CANADIENS
REPRRIENTRRONT §

The cure for the Heart Ache,

LE SECRETAIREETLE CUISINIER,
THE SENTINEL.

MLLE MACBETH, dn Théâtre Royal
hourg, fora #8 première apparition
de Miss Vorten, dans a pièce intitulée 1
FOR HEART ACHE.

 

 

  

Danele cours de lu wire;Mr. Lupovic VERNON.
eagoutera Ia dame favorite Ruse

LA PEZOROVICH-
Les Amateurs le l’infinterie légère du Tle Itégt-

joneront Samedi Prochain au lieu da lundi,
Latoile se fève à 24 heures
Loges et parquet 54--Svcondrs Inges 2, 6,

Vive Ia Reine.

N ost pri: de donner, à notre Bureau, de
ronselgnemens sur le nummé CIARLE

ASSEMBLÉE PAR AJOURNEMENT
DE DIVIDENDE,

Dans l'afuire de WILLIAM NUNN,
Banqueroutrer.

A seconde assemblée don Créanciers du dit
Banqueroutier à été ajournée à LNN III le

NEUVIEME jour de JANVIER prochain,
à ONZE heures de l'avant-midi, là et alors
les dite créanciers qui n'ont pass encore
prouvée leurs deltes doivent ee présentor
pour en faire la preuve et ceux qui ont dejà
prouvis leurs deites pour s'assurer de Plat
actuel deg biens du dit Benqueroutier afin
d'ôtre présantg i larrangement final de in
dite Banqueroute et permettre l'octroi de son
certificat suivant Ja loi.

W. BADGLEY,
Comruissaire.

Montréal 29 Déc. 1849.—28-2-5.

EN BANQUEROUTEH.

Dane l'affaire de AIONZO HOTCHKIsS &
MERRITT HOTCHKISS,

Bangueroutiers,
TTENDU qu'un Warrant de Banquerouts,
duté de Montréal le ONZIEMEjour d'Oc-

tobre dernier, & été émané eontre les biens des
dits Alonzo Potehk es et Morrit Hotohkiss, res
pectivement où comme associés sous les noms do
A. & M. Hoteki

Toutes iss pers Qui peurent ÿ être con-
cernées, sont notifiées, par les présentes, qu'une
SECONDE ASSEMBLEE, des CRÉAN-
CIERS, des dits Alonzo Hocthkiss ot Merritt
Hotchkiss se tiendrs au Bureau du dit commis-
saire Soussigné, en cette eité, MARDI le DIX-
IEME jour de Janvier prochain, courant, à
ONZE heures de l’avant-midi, et là et alors
les dits créanciers sont requis de venir prou-
ver leurs dettes et être présent à l’exanien final
des dite Banqueroutiers, et l'octroi de leur certi-
fieut sulvant Ja loi.

W, BADGLEY.
Coinimisssire.

Montréal 29 Déc. 1812.—29-5-9,

AVIS.
ES articles sous-mentionnde,
dernièrement et détenus

 

  

 

  

 

    

   Unecuillère 1
eupporée avoir été volée.

ne paire de botte deerignal, suposée avoir
Été volée.
Un ridicule de Voie earrsautée, contenant

quelques eheline trouvé.
pu ridioule de soie noire, doublé de voie bleu

Ciel,
Un Bou de marte.

s'adresser à ALEX. COMEAU.
Inspecteur de Police,

Montréal 29 Déc. 1842.

Peusion privee.
M JOS. ROBITTAILLE, peut seeovoir

«CINQ à SIX pensionnaires commodément
* dor paix maisonncbles,

ue St. Vinesnt.Ni Vépoeut. Pas Déc,
UTES les personnes qui peuvent avoir

des réclamations contre In succession de
fue Dame Marie Louise Dacoigne, veuve de fau
Jeun Baptisto Hilaire Deguire, de St. Michel de
Veudreail, sont prices Jen présenter en due
forme à re Paul Archambault, curé de
Vaudreuil, ceux qui doivent à la dite succes
sion sant requis de venir puyer lo montant de
leurs comptes.
39 Déc.—ss.

  

IOUTES les personnes qui peuvent avoir
des reclaraations contre la succession de

feu J. Baptiste Lavignon en scn vivant, intita-
teur do Vendreuil, sont prices de ies présenter à
Messire Paul Archombautt, exéculeur testamen-
taire rousle plus court délai pussible.

29 Déc.—ea.

A VENDRE,
E célèbre Aurousre danceur de corde, de

À M. Maolzel, et des figures parlantes. Aussi
le splandide Fantasmarie de Eugène Robertson
de l’aris, avec une quantité de coulis, ainsi qu'un
chef-d'œuvre au crayon représentant Cupidon.

B'adresser au dépôt de eigares, rue Si. Lam-
bort, prèsde la rue Notro-Darné,
— "ce

VENDRE par le Soussigné :—
200 quarts de PLATRE DE PARIS

pour l'ussge des sultivatours,
A. PREVOST.

— 29 Dée.—j.

A VENDRE,
PAR VENTE PRIVÉE,

 

 

   
  

   

Aux Magasinsde M. J. D. Bernard:
Liqueurs fines Française, assorties,

29 Déc.—um.

A VENDRE.

AuxMagasins de M. J. D. Bernard:
- Pierre à Moulange, Frangatse,

29 Déc.—tm.

A LOUER,

| pour le comme le coin des
rues Notre-Dam la Fabrique, aur

par Messrs. Kerozyn, comme magasin d'épice-
rive.

avantageuse pour un Hatel ou maison de pon-
sion vu qu'elle centient plus de 20 Lonnes

excellents cave et une VOUTE onpierre, à deux
étages.

et Sanquinet, avec de bonnen dépendances, ta
maisonélant noure, le tout forme doux excel-

Po donnée au ter Mai prochain.
Pour les particularités n'addresser ini à Mont-

Consçao, AssivtRE Surssk, &c. ic. &o.

PAR VENTE PRIVÉE,

d’une qualité suppérieure.

Cette Maison si avautageusementsitude

te Marché Neuf, occupée depuis plusicurs années

Uno autre Maison située rue St, Nicholes, très

chambres en bon ordres, remises. écuries, uno

ne autre maison nitude au coin des rue Dibord

lents logements,

réal à M. FR. MERCUREoù au propriéiaire à  

 

contre lo feu, du Comte de

Montreal,
VIS.— El soru reçu à ce Burcau, j'uequ'au

CINQ de JANVIERprochain, des appli-

cations de purronuee quelthés à remplir la situn-

tion d'iuspecteur—L'applicant dovra être ca-

pable de titer un plan des propritrs ot de leurs

dépendaucue, faire une estimation et une cvalu-

ation des 1mômes ei eu donner une générale.
Les applications devront contenir les noms

de doux cautions, elles devrout être peeiléon el

adressucs au * Président et Directeurs de la

Compagnie d'Acsurances Mutuelle contre le feu
pu Comté de Moutréel,

JAMES KNAPP.
Secrétaire

  
   
   

  

Montréal 21 Déc. 1942.

Province du Canada,
District de Montreal,

EN BANQUEROUTE.

Dans l'affaire de NICOLOUS PETER MAT-

THIAS KURCZYN.—Banquoroutier.

TTENDU qu'un Warrant de Banqueroute,
ne pat WILLIAM BADGLEY, Ecuyer,

Commisseires dus Banqueroutes, résidant

dans

la

Cité do Montréal, date au dit Montréal
le SEIZIEME jour de Décembre courant, a

été émnnécontre les biens de Nicocous Persan

Marruias Kvnczvx, do la paroisse du Montréél,

danslo district de Montréal,Commerçant,faisant

cisdevant commerce sous ls noms de Ni P.N.
Kurczrx, et Compagnie.
‘Toutes les personnes qui peuvent y être con-

cornies sont par les présentes noufices nue dé-

fence lour est faite de faire aucun purement

d'aucune detie su dit Nicorous Peres MarTuias

Kurczys où de Ini remeltre entre les mains su-

cune chose à lui appartenant à son usage ; et

tous el chacuns, les créanciors du dit Nicotous

 

   

  

Percer Martins Kurcers, sont parles prisontes

nolifiés d’être ot de comparaitre, SAMEDI lo

TRENTE-UNIEMEjour de DECEMBRE 

   

 CHARM INNEAUde la paroisse de St.homes

[1

gt, Edouard.
parti de chez von parens depuis ouvirons un sn J. 6. LAVIOLI 3

~ 3} Cot. Ü 29 Dee 184% AVIOLETTE

courant, au Bureau du dit Commissaire, au coin
ditedes ruce St. Gabriel ot St. Jucques, dans

Cité de Montréal, à ONZE heures de
midi, afin de prouver leur dettes respectives, et

de nommer un où plusieurs Syndies pour admi-

nietrer les biens du dit Banquerontier.
ISAAC AARON,

M snger des Banqueroutes
Montréal, 16 Déc, 1842-—19-26-89.

EN BANQUEROUTE.

Dans l'affuire ds ALEXANDER McDONALD.

Bangueroutier.
ATEqu’un Warrant de Banqueroute,

daté de Montréal, le DOUZIEME jour de
Novembre durnier, à été érmasné contre les biens
du dit Alexander Macdonald,
toutes les personnes qui peuvent y être coneer-
nées, ront notifiées, par les présentes, qu’une SE.-
CONDE ASSEMBLEEdes CREANCIERS du
dit Alexander Macdonald, vera tenue au Bureau
du dit Commissaire Soussigné, en cette Cité,
LUNDI le DEUXIEMEjour pre-
chain, & ONZE h le l'avant et Jd ot
alors les dits cr rs wont requis de venir
prouver leurs dettes etêtre présent à l'examen
final du dit Banqueroutier, et l'octroi dsaon cer-
ficat suivant la loi.

WILLIAM BADGLEY.
Commiseaire.

Montréal, 93 Déc. 1848.—22-26-29.

EN BANQUEROUTE

Densl'affaire de ORLIN BOSTWICK, FZE-
KIEL E. COLBURN, NOBLE J, BOST-
WICK ot EDWIN A. BOSTWICK.

Banqueroutiers.
AMqu'un Warrant de Banqueroute,

daté de Montréal lo TROISIEME jour de
Novembre dernier, à été émuné contre lee biens
des dits Orlin Boswick, Ezekisl E. Colburn,
Noble J. Bustwick et Edwin A. Bowwick, res.
pectivement st comme associcesous le nom de
0. Bostwick ot Cie.

Toutes les personnes qui pourent y être con-
cernées sont par lea présentes notifiée qu'une
SECONDE ASSEMBLEE dos ereanciors des
dita Orlin, Bostwick, Ezekiel E. Colburn, No
ble J. Bostwick et Edwin A, Bostwick, sora te-
nue au Bureau du dit Commissaire Soussigné
en cette Cité, Mercredi, le Quairieme
ur de Janvier prochain à ONZE heures ds

ent-midi, et là et alors les dits Créancier-
sont =~
sentd l'examen final des dite banqueroutisrs
ot à l’ostroi de leur certificat suivant ia loi.

  

  

 

  

  

  

uis de prouver leurs dettes ot être pré,

WILLIAM BADGLEY.
Commistairt,

Montréal 23 Décembre 1842.—26-29-2.

EN BANQUEROUTE.

Dansl'affaire de JAMES A. SHAND.

Banqueroutier.

ATENDU qu'un Warrant de Banquerouts,
igné par WILLIAM BADGLEY, Ecuyer,

Commissaires des Banqueroutes, résidant

dans laCité de Montréal, daté au dit Montréal

le dix-septième jour de Décombre courant, & été

émané contre los bions do JAMES A. SHAND,
de la paroisse de Montréal, dans la cité de
Montréal, Apothicaireet Droguiste.

‘I'outos los personnes qui peuvent y être con-
cernées sont parlos presentes notilic vs que de--

fence leur eat fuite de faire aucun payomont
d'aucune dette ou dit JAMES A. SIIAND,
eu de lui remottre entre les mains aucune chose
À lui appartenant i son usage; et tous ct cha:
eune,les crianciors du dit san
sont par les prisentos notifiée d'être ot de

comparaître, JEUDI, lo CINQUIEME jour

de JANVIER procliain, au Bureau du dit Com.
missaire, au coin des rues St. Gabriel et SL
Jncquos, dans la dito Cilé da Montréal, à ONZE
heures do l'avant-midi, afin de prouver leurs
dettesrespectives, et de nommer unou plusiours
Byndics pour administror los bions do la dite
Banqueroute.

M M BALL.
lessager des Panqueroutes.

Montréal, 19 Déc. 1812,—19-26 2,

  
 

   

Dansl'affaire de WILLIAM SPINK

Banqueroutier.

STvendu par encan public à ta porte

del'église de St, Eustache à l'issue du Ser-

vice Divin du matin, lee biens de fonds du dit
Banquoroutier, savoir :
Un emplacement dans lo village do St, Eusta:

cho borné en front par le grand chemin, avec une
maison de bois À un étago et autres LÂtiases des-
#us construites.
Les conditions eeront annoncés au temps do

la vente, où en faisant application au Sonssigné.

La vente aura lieu le HUIT JANVIER 1843,
J. T. BRONDGEEST,

Syudic.
Montréal 18 Déc. 1812.—j 5 jan,

MR. OVIDE LEBLANC,
NOTAIRE,

À établi son étude en la maison neuve de
MR. THAYER, Rue St. Joseph, vis-à-vis

 

 

ES A, SIIAND ||"

 

 

Par J. et J. Leeming.
Vieux Vins choisis, cn bouteilles.

7 A:Vente le Soir.
ERA vendu «ux Chambres d'Encan dos
RonesigaésJEUDI SOIR, le 99 du enurant

au comple da MM. R. F. MAITLANDet Cie;
Une partis de leur assortimont étendu de vieux
Vins en bouteilles, conurlant en :

Porto, Sherries (Xveis) Madère, Tcnerifre,
Vidonias, eau Margeaux, Lafitte et Latour,
Bourgogne mousseux rouge es blanc, Hermitage
muusseux, Chamberlin, Moselle, Santerne,
Champagne, Hock, Muscat de Frontignan, Ma-
Tasaquino, Absinthe Suisse, Parfait dAmour,
Curagao, &s. &o. En lots eouvenable aux fa-
milles privées.

La vente à SIX heures et demie.
J. & J. LEEMING.

  

18 Dée.
 

Bibliotheque de feu Joba
Fleming, Ecr,

ES Souss annoncent ave la plus
grande jen, qu’ils ont eu l'honneur

de recevoir l'inatruction de ser, par vente
publique, eans réserve, de [a BIBLIOTHEQUE
si bien connue de fou Juin Fleming, Esr, de
Montréal, consistant en:
Onze mille voiumes de livres prée

cieux et de prix, duns le genre do ls littérature
ancienne et moderne, dont le chuix n été fait
avec lo plus grand sein durant la période de
tronte ans et dont le colt a excéds CINQ
MILLE LOUIS
La vente aura lieu, à Montréal, le première

eu la seconde semaine de Février prochain.
Un Catalogne rédigé avec le plus grand soin

est maintenant sous presse, ot pour prétenir tout
désapointement envers leurs ainis qui désireraient
achoter quelques uns de ces ouvrages, les Sous-
signés s'engagent à ne dispuseri de cos
livres par venteprivée.
Des détails plue cireonstenciés eur eelte

vente seront donnés dans is eours de deux à
rois seutnines.

J-& J. LEEMING,
Montréal 19 Déc. 1848.

VENTE TOUS LES JEUDI.
ES Juupre de chaque semaine, durantl'hiver
lee Soussignés feront une vonie régulière

de Mancnannssus Sucre, à leurs magasine, rue
Bt. Francois Xavier, Pour lea détails voir ies
petites affiches,

Vente chaqne Jeuns à UNE heure.
J. & J. LEEMING.

     
  

 

 

19 Déc.

  

ERDU,on cette ville, dimanche soir, depuis,
ches Aug. Perrault, écr.on partant eurla rue

Craig, jusqu'au magasin de M. W, A. MeKag,
rus Sanguinette, un BOA d'éeureuil, grin.
personne qui I'a trouvé voudrs bies la remeltre
eher W. McKay, elle sora récompensés.
26 Déc,

AVIS.

Cadeaux de Noel et du
WMWEPETWRINE .AWe
Aplus bas prix que dans ancuns
autres Magasins de Montreal,
Ë Noussigné venant do se livrer aux affaires
en épicaries, désire dieposer de ce qui lui

tonte de son Kesorliment D'ARTICLES de PANTAISTE
ol sovers D'ENPANS, on les vendant au prix cou-
tant. Les personnes qui dévirent faire des pré-

sents sl #0 les procurer u L'on marché, feront
bian de passer & son magesins 61 d'en juger par
suze moines.

JOS, NICKLESS.
Rue NotreDome. bâties des Dames
reïigicuess de ia Congrégation

19 Déc prégeton
—_—re

AVIS AUX CONTRACTEURS.
EB PROPOSITIONS sceliéen, reront re.
ues pour la construction FONTS de

BUIS et de PIERRE qui conduisent à l'arche
prineipale du Pout dit UNFON SUSPENSION
BRIDGE,  BYTOWN, pour allongerst con:
solider 1a chaussée existante, et pour bâtir les
‘Fourelles ot les aboutissants du Susrension
Brivox, suivant les plane et specifications, qui

uvent être vus au Bureau de MM. MACIN-
'OSH & KEEFER, à Bytown, le ou après le

16 Décembre 1842,
Las propositions peuvent être adressées pour

tout l'ouvrage ou une partie de l'ouvrage où
pourles Ponts en Bois ou en Pierre séparément.
Elles doivent étre revituss dea noms de deux
pereonnes solvables résidantes dans ls provinge,
qui repondrontde le due exécution de l'ouvrage
suivant le contrat, ot doivent être adressées su
Secrétaire du Bureau a Dirsction des Tra-
vaux, à Kingston, et délivrées, lu ou avant le
30 Décembre 1942.

THOMAS À. BEGLY.
Secrétaire.

de le direction des Travaux,
stun, 19 novombre 1842. ! 1 des- j 30

N. PIGEON.
DISTILLATEUR LIQUORISTE

Rue Notre-Dame No 70,

FFREon vente à son Hotel, provenant de

son établissgnentdo ructification, diverses

espèces D'EAUX-DE-VIE et Fsprite, Liqueurs

surfines, Marasquinset Ratafiss.

Eau.de-Vic d' Andaye. Ratafia de Céleri,
. ..des Financiers. .... «de Greneble.

de Dantzick Elesir de Genièvre.

|

 

 

 

  

  

    reh-wasser. S
Curaçao.
Absinthe Suise. a...d'Argent.
Nectar dee Dieux. Crême de Chocelat.
Crême d'Orange. Huile de Café.

oka. La Créole.  Fau Forcifêre.
Essonce de Vio.

. Ko. &e.
A VENDRE,

LUSIEURS bosux LOTS do TERRE ou

emplacements aitués surles rues Ste.
therine, Montcalm, Mignonne et Sherbraol
côteau 5t, Louis, faubourg Quebec. Tous ces

lots sont dans lo plusbeau nite, étant très élerss

et our des twee, de 40 à 60 piedsde Inrge.
Pour conditions a'adresser au souvrigné

 

  

 

P. BEAUDRY.N.P. 0

Faubourg Quebee 15 Déc, Avoes
Wontréal, 18 Bopt. qiu- an

Par James Young.
Vente de Marchaudisen feches

pour Ia Saison, pour ciors plu-
sieurs complies-
UX magasias du Soussigné SAMEDI,
le 3L du courant, sera rendu sans réserve

UN assortiment général de Marchandises sé-
ches pour la Saison, comprenant en partie tous
les articles dais cette branche qui est en re.
clamati Les marchandises pourront être

rés dix heures.
La vente À UNE heure.

JAMES YOUNG.
29 Déc.

VENTES TOUS LES SAMEDIS

DURANT L'AUTOMNE ET LWHIVER,

I K Souseigné fera des ventes do Marcuan-
4 piske Sgcues À sa Chambre d'Encan, rue

St. François Xavier, tous les Saæænis de shaque
semaine. Pour les ventas dos autres jours voir
loa annonces ou los aBiches. —Les ventes cliaque
Samedi à deux heures.

JAMES YOUNG.

 

 

   

21 Nov.—j.

Par Macon & Fils.
VENTES TOUS LES MERCREDIS.

URANT l'hiver, les Soussignés tiendrons
dou ventes regulières de MARCHAN-

DISES SECHES, tous len Mexcurvis, do
chaque esriaine, à lours magasine, rue St, Sa-
crement, Pour lvs d-toils voir lenaftiches,
Les ventes chaque jour à UNE. heure précise.

MACON et FILS.

 

1 Dés,

 

 

pik BE KEa =.
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+
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ee
Bno Ot. Vineont.

L' Souseigné est très reson ant pour
l’encouragement qu'il à reçu de es nou

breuses pratiques. ot a l'hounene de leur an-

woncer qu'il #8 propose de partir pour France

vors la fin de Janvier prostiuin,
Les personnes qui voudront bien l’henorer de

leurs commandes sont priéon de le fa.re aussitôt
que possible.

1} prio instamment lew personnes qui lui sont

endeitées de venir régler leur compte sous iv

plus court délai,
E.R. FABRE.

Moatrésl, 28 Nov. 1843.

A VENDRE.
AR le Bougsigné LES STATUTS dus deux

dernières Sessions du Parlement Provincial,
E.R. FABRE,

   

P
26 Nov.
=———-———""

LA GUIRLANDE LITTERAIRE.

NOUVELLES BÉRIES EMBELLIES DE GRAVU-

RES, MUSIQUE. ETC.

Commençant em Janvier 1848.

T publiée réçullèrement lo premier ds cha-

que mois. Pris da la Guvscription 130. on

t 17s, 8d. lorsqu'il est onvoyé pat le tusllo

je d'avance.

MONTREAL MESSENGER.

Li Quatrième Volume du Messenae,
commencé daue la première

Janvier, sera considérablement ler
mé en entier avec du caractère neuf.
Rouseription en ville, Que, envoyé par la malle

25e payable d'avance.
LOVELL et GIBSON.

IxenimEune.

 

 

  

   

|
Montréal 24 Déc, 184%,

CUÎR.
LRoussignés prennent la liberté d'infor-

mer les marchand de CUIR ot le publie on
Kendal, ont f1é nommés agents pour la

vente du Célèbre Cuir à Semelle de Glasgow,

el qu'il tiendront constamment un grand amsor-
timent de ce cuir, soit de forte peventeur, de

moindre où lus léger, qui sera veudu su pris le
plos reduit du marché pour argent cemptant, où
à us crédit approuvé.

J. 8, SMITH & Crs.
Près du marché Ste. Anne.

   

91 Déc.—ute.

 

CUIR
EN GROS ET EN DÉTAIL.

LE Soussigné prend Ja liberté d'annoncer
qu'il e ouvert un magasin dans l’une des

bâtisse de M. VASS faisant face su marché 81,
Anne où il aura constamment un ASSORTIE-
MENT GENERAL DE CUIR, convenable à
ee inarche.

A. CRUIKSHANK.
19 Déc.—uss

 

AVIS.
E Soussigné & tranaporté son Bureau de la

Ruelle Longueil i ss nouvello manufacture

do Savon et de Cuangas® située dans ls rue

de l'Inapectour à l'oxtrémité des rues du Collego
ot St. Maurice,

Les demandes qui seront laien( eo na Buress

de MM. MATIIEWSON & SIXCialsue *

Sacrement seront exécutées immédiatement.
JOHN MATHEWSON.

 

12 Dée.—i.

  

LOUER,et possession donnée au lor.
+f] wai prochain, tout ce beau carré de:

Maisons et de Mnzasine,‘
partenant à l'honorable L. H. La FoxTtaixe,

haut do la rue St. Laurent et formant
,ot St, Laurent.

ion nvante-

 

«
hes au
l’encoigauro des rues St. Jecqu

Cette belle propriété, par
gouse pour les affaires, mérite tention des
commerçants. Des changement ront être|
faits dann Is construction des magarins, et oi

une sents personne désirait louer le tout,le mue)

do séparation pourrait être abattu afin d'en faire

une place da commerce aur une grande échelle.
Pour les conditions s’adressnr, eur Tes lieux à

J. A BERTHELOT.

 

 
   

  

 

 
BLE“ A VENDRE.

E Toussigné offre à vendre 5,000 minats de
BLE du Haut-Canade, d'une qualité sup-

pétioure. LOUIS BONACINA,

—BDée—ni. Au Marché à foin.

N LE DR. BRUNEAU, depuis le dornier
I. 6 incendie, 8 établi va demouro dans le

imaison cs-dovant occupée par Charles Jamonta-
‘©, éot., & I'encnignure des rues Ste, Hélène et

dos Récolteta, dorrière l'église des Récoltote,
Montréal, 13 Oct,

G. DUCONDU.
l'honneur d'informer le publie,

 

"le à

EDITION DE LUXE.

EN VENTE,

LE CALENDRIER
DE L'ANNÉE

1843,
POUR MONTREAL.
Los Marchands de Campagne obticnciron maintenent en main des ETOFFES  l’église paroissiale. Montreal 22 Déc.--}

 

du PAYS d'une qualité suppérieure, qu'ils vendra
au plus bas paix.

 
comise appartonant à Auguetie Bonnier,

EN BANQUEROUTE,
ERONT vendus, & la Folle Enchère de
Joseph Ca P, par ordre du Com-

unsexire des Banqueroutes, JEUDI, le 12 JAN-
VIER prochain, aux Chambres d'Encan du
Soussigné, les propri tua suivantes, appartenant
aux bions de la bauquoroute de Joseph Cartier,
savoir r=

1°,—La moitié iudiviss avec l’usufruit de lau-

tre moitié indirise durant la vie du dit Joseph

Cartier, d'une terre sise on ia di oise de

St. Antoine, contenant Ÿ arpens de

arpens de profondeur, plus ot soins, tenant

devant au nord de la rivière Richatiea, dorei

à le terre ci-après designée en: troisième lisu,

d'un côté à Charles Blanchard, ot de l'autre

côté à l'Hon. P. D. Debartech avec la moitié

indivise de l’usufrnit do l'autre moitié indivise

durant la viedu dit Joseph Cartier de la maison,
grange et autres bâtimens dessus construits.
99,—La woili¢ indivise avec Pusufruit de l’aus

tre moitié indivise durant le vie du dit Joseph

Carlior, d'une terre sise en la dite paroisse St.

Antoine dans la Sma Concession, appelée l'A--

eacie, contenant 3 arpons de front sur 35 arpens

de profondeur, plus où moins, tenant devanté

Charles Blanchard, derrière à Antoine Archam-
bault, d'un coté nux héritiers Jacques Cartier,

leurs roprésenlans,et du l'autre euté à la terre

près désignée on Jo. lieu avec la moitié ine

divise ot Pusufruit de l'autre moitié indivise du-

rant la vie du dit Joreph Cartier, de la maison,

grange ot autros bâtieses dessus érigées.
39.—Le amuitié indivise, avec Pusufruit de

l'autre moitié, indivise durant la vie du dit Jo.

sepls Cartier. d'une terre située on la 2de Con-

euvsion de x dite paroisse 1, Antoine, contenant
2 arpens de front sur 35 arpens
pins ou moine, tone
déaigno, en premier lieu,
cher, d'un cité à la terre ci-apt
Ame. lieu, et de l’autre cûté à cs

signée en second liou, avec la moitié indivise
et l'unulruit de l’autre inoitié indiviso durant la

vio du dit Joseph Cartier, de la maison, grange,
et autres bâtissos dossue crigies
Vendu à lu charge d'unerente vingère de £é

cours actuel, en faveur de Marie Elisabeth Co-

ore.
49. Une torre sise en la Ome Concession de

Je dite paroisse St. Antoine, contenant 3 arpens

de front our 33 erpens de profondeur, plus où

moins, tenant par devanté L’hon. P. D. De-

bartsch,derrière À Antoine Gend-on, d'un aôté

aux bérit ou représentansde J. b. Braxeau,
et de l'autre 0ité A 1a terre ci-dassna disignée en

Jwe.lieu, avec une on de pierre, granges

et autres Litisses doxsus érigées.
Vendue À Ja charg ne pension visgère de

25 minots de blé et sde T/_tuinots de plus paye:
bles annuellement à Pre. Maheux.
59. Une terre sive dons lu escond rang de Is

Beigneurio St, Denis, contenant 3 arpous 1 per-

oho de front sur 3 arpens, 4

pens 6 perches de front allent en éla
et ayant au trait-quaesé Sud-Eal durpens

9

per

chea do front sur 97 arpens de profondeur, le

tout plus où moine tenant devant au Nord-Ouset
A P. Benoit, Julien Guouet, ot Joseph Richer,

par durrière su Sud-Est au chewin du 2me,

rang, d'un oùtètau Nord- Est à P. Bonoit et de

l'autre oùté au Sud-Ouset @ Jean Blanchet, sans
bitimens dessus consttuile.
Un emplacoment de 1} arpont de front eur

2-de profondourdoit être distrait de cette terre
ot qui

    

  

  

     

 

 

  
 

  

  

  

 

   

    

    

  

 

lui vel cévervé. ;

GO, Une terro sise dans In âme. Concession
de ia paroisse de Contrecœur, contenant un &r-

pent da front sur 20 arpens de profondeur plus

où muina,tenant par devant & Antoine Gendron,

en profondeur aux héritiers de Victoire Malblot,

d'un côté aux héritiers d'ignaco Lobœnf et de

l'autre côté à un nommé Gendron, sans bâtisse

desaus construites.
7°. Une terre sise on Ia paroisse de Bt. Do-

minique, Seigneurie de 81. Hyacinthe, conte-

nant 8 arpens de front sur 30 arpens de profon-

denr, plus où moins, tenant devant su chemin de

In Raine, an profondeur aux terres du rang de Bt,

François, d'un côté à J. B. Lafebyre ou sen re-

préventants, et de l'autre côté à Françoie Dei-

gneau où ves représentants, eane auouss béti-

mants dessus construits.
Conditions de ls vente annon

le vente.
La vente à ONZE haures

JAM

 

 

oben au temps de

écises
YOUNG,

22 Dre.

ern

terre

ee==

EN BANQUEROUTE.

Dans Vafuirs do ORLIN BOSTWICK, EZB-
KIELE. COLBURN, NOBLE 0. BOsT-
WICK.ot EUW IN N. BOSTWICK,
Banqueroutiers,

A VENDRE.
D —Ce MAGASIN spacieux et de prix, à

e l'épreuve dufou, à trou étages, situé dune
bourg Ste. Anne, faisant face sux rues

William ot Queen, de doux conts ssixante-quatre

pieds, bati l'eté dernier par O. BOSTWICK,

fini d'une manière très solide.
9°.—DEUX MAISONS en pierre de taille

bien logeatles, couvertes on ferblanc, de deux ot
trois étages de hautjoignant la propriété ci-haut
désignée, pour être vendue séparéments eu avec

ent contés £10,090 ;
RE, ep brie

que, avec trois arpens de turre, eg lement

wituée, rue Drummond, au pied de la montagne,

hâlir l'année dernière, maintenant occupés par
O. Bostwick, et qui à couté £2,500 :

4°. Un HYPOTHEQUE,(ba
pour £650 sue une TANNERIE, MAISON,
&c. situées dansla grande rue du faubourg Ste
Lanrent, évalures à £1,500.

8°, Un HY POTHEQUE,(bailleur de fonde)
pour £400, sur une MAISON en brique, située

rue Dalliousie, faubourg Ste. Anne, évaluée &

£1,000,
Les nusdites propriétés sont offer:es en vente

prive jusqu'au bix-sxrtieme jour de Jawvise
prochain, auquel jour, si l'on n'en à pas disposé

avant, olles seront rendues par vente publique, sur

les lieux au faubourg Sta. Anne, À midi précis La
possession en sera donnée an preusier mei pro-
chain. Pour toutes informations qui ont reppert

aux ensdites propriétés, s'adresser sux ryndios

on à ORLIN BOSTWICK, A son Bureau dans

la propriété premièrement mentionnée.
JOHN E. MILLS.

Loar les autres Byndies.

  

   

  

Agissant
Mantré£al, 8 Léo. à

   

VENDREà l'amiable, d'iei au ler janvier
1643, eu vo luriouss lots.

Cette belle prop: de prix appartenant &
héritiers do feu ANTOINE BROUSSEAU,
miluée au faubourg Ste. Marie de in cité de
Montréal aux coins des rues Ste. Marie St. Ni-
calua de Tollentin, et rue du Bord-de-l'Eau avec
CINQ MAISONS dessus construites, l’une
d'elles set en pierrrn de tailles et à trois étages
wih coin des russ Ste. Marie «+ Si. Nicoles de
Tollentins,
Un titre incontestable sera donné & ow ens

acqui reurs ot les termes de payements soraiont az-
rangés d’uo nianière facile.
‘S'adresser à ANTOINE BROUSSEAU Als,

     un fort escompte en s'adressant chez E. B.

| FABRE, où obez l'Imprimeur.
LOUtS PERRAULT,

ou au evussigné,
J. A. LABADIE, n. ?.

Montréal 38 Nov.
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LA MINERVE, DECEMBRE 1842.

AVIS. VENTES D'IMMEUBLES. VENTE AU DECOMTE, EC A ER NBA WT

E Soussigné ayant été légalement autorisé ILinadros maintenant de leur

DL\'égier tnurer ln éfsiros de le Sucesssion AUX CAPITALISTES, fonds do Marcuavouxe v'arare ot do savr, DES VENTES PAR LE SHÉRIF POUR LE DISTRICT DE MONTREAL, PENDANT LE MOIS DE

de feu BÉSIAMIN BE AUPRE, en son vivant LA soussignée offre en vente de gré-à-gré, ||provenant principalement de l’importation de

Ecuyor marchandde l'Assomption donne pur les biens de valeur ci-aprie mentivanés, cette sande,à desprix réduite. I od J A N Vv I E R

pd : ‘ + i| vavair, s sont disposés

A

traiter pour la vente de
€

frproieei dieIeprot,|ro

en

gers,npn arPr er nainesn Ainen va do .
I ol natin trol: Ho ion quielle

|

McMahan, sur ls rue St. Paul, à Montréal,

||

Its, & des conditions trie fuciiue sous le rapport

|}

=- LeeereerCS = orm a

pid à Te ni enter a " ddiatoment pi, duo

;|

9vac le vaste emplacement sur lequel elle est ||du crédit, moyennant des sûrotés convenables. Demandeurs, Défendeurs. Immeubles, Situes à : La vente à | ute. Henres.

forme, où ton collos etre endettér||Ptigés et ses dépendancesà cet emplacement ||Les importeurs qui se proposent defaire venir - — - ee ~ Ton re

me, 8 qui per comptes, oblie trèa avantageusement situé et fait face & trois

|

{dans la saisun prochaine un sssortiment, peur- Jucob Dewitt, Dame Joseph Bourdon, |4emplacements —rue St. Félis, [Montréal 5 anvlers } ures,

envers ln dile succassion, voit par comptes, QU - EL jent former des arrangement Thimothée Chienine, (Francois Tito, Une terre, °, “t. Césaire, *

ti biilota ou antre ©. sant agsvi nolifiées ues, presque vis-& l'EtStel du Raseo. raient former rrangements avantageux en Ame Ve Dessaul jean ist. Ds . o > ¥Abba ford 1 &’ Abbotsford 9 “ “

Bevenir arrangor orlo montant de leurs

{|

2Une autre niaison en pierre, à deux étages ||co qu'ilsse procussraieatde suiteanfond con Dime I. Bareille-Lajoie alexisBareiliLajote, [2 osatun lot de terre,seigneurie de netiler, . I “

ha ni : (|atte Ja rue St, Gabriel, occupée en partie par ||venable de marchandises &'ctane e goût D Simon-Lé Frederick FE. Utabensl Ae EE "| 9 + s

dotles roxpoctives sous te phe courtdell, [ye Messrs. Peltier, Bourretet Letourneux, avocats

|

[des conditions plus libérales quant aux prix et à WilliananForenHochand.eekoiedu lot No. 16. eaejéry, St. Volentis, oc “

blo, notre es aire "ques Pll avec une bien bunne voute etsou dépendances.

|

|l’étendu du cr:dit, qu'en important eux.mémes.

||

Lemême, [Julien Fontaine, La mvitié du tot No. 31. [vrioneurie Lnecle, Oddi ilowity 9 € Midi

tées contre Los relaie STID BEAUPRE 3°. La maison de campagne à deux étages ROBERT ARMOUR & Cie, Le mème, Joseph Eivard, Fais Nu. 2,et 8, srimeurie Lacole, Odeliown, so Io

J. EDU : v : el connue sous le nom da Selby grange, avec ensi| — 8 Die. 1842,—ni. H. B. Bmith, Edouard L. (dell, [3 lots de terre, [<e-rneurie Lacole, (Odoftown, 3 1

. Légatairo Universel llyirom cinquante arpents de terre y attachés, = - €. C. Jol Murdoch Dingwall, Un lot de terre, rgentoull, : HR i

ompticn, 21 Die, 1842, Zum. _ |{ritave sur le chemin de Lachine, près de coîte VENDRE par los soussignés : Le méme, William Eshell UnJat de terre, enteuil, ve « Jo

7 AVI: TS ville—eette propri té offre une ] plus belles 41 nr de barrila Vin de Xorbs, où Sherry William P.Christie, Lewis Bi ge, [Lot No. 5, pans Îenrsville, 18 = -

=
i rjen,| Ale clot ja terrai i Se. Policarp

ES Soussignés pruprictaires du Flef La.

||

situations qu'il y ait, dans los environs de Mont. abrieVinATrpagne do FrarahmBao ctois varo péages oeHots. Fubrdne. St. EA ow [FE «

4 quuchetiere, requièrent toutes leg|| réal, avec un grand verger complanté arbres 15 barriques Eau-de-vie de Cognae Joseph Longtin François Marie Bel, Us fat de terre, se. Cyprien, (Be. Cyprien G «

tersonnes qui Jeur sontendoitres pour arrérages fruitiers de toutes espèces, jardin &e. &e. 10 a Vinai 0 Logn Fabien Desjerdins, Thomas 1.ézer, Un tot de terres <aulanices, iSoulanzes, 15 * “

Le Lots ot Ventes et Cons et Rentes, d'en payer 4°. Le fief et seigneurie Lasalle, avec de 1" ar de barils vase Sophie Schefire, (OtartesShe re, [Trois terres, Chambly, Dele ably, 13 " “

vai = | re i i i érigée, €. . La même, 2 inème 6 terr + rie Delér: . Valentin, T

le montant à Gicorge Wocks écuyor, nutaire, [our moulinàJanineare.prasnte’aux ca 40 caques do Giagembre moulu La même, Le méme, etde terre, [Seiemonvie de Manoir, (te. Mori 15 = 3 P.M,

Procureur. italistes un Dlacement sûr et profitable, elle 6 sace dn do Thimothée Franchère,Bazille Trauillet, [ue terre, t hambly, 1¢C handy, i = Midi,

JOS. BOURRET. rmabe nt mill unerés en 500 quarts de Peinture assortie Joseph U. Turgeon,

|

|itobert Reid, Unetorre, Ste. Annedes Plai Andes wou i5 heures.

L. H. LAFONTAINF. à t ! 600 douz. Bouchonsde liège léger Le même, EdonardBaue, lue terre, “te. Anne des Psi | es Anne, 16 '

PIERRE BEAUBIEN. superficie, elle est au centre d'un district très GEO. RHYN.AR Cie Lhon. J. Roch Roland [Daniel Kilday, Une terre, Neimeusie de Mannoir, - Grégoire, 16

Montréal, 20 O-t.—14 nov.—tm peuplé, le sol y est excellents les torees sont — Oct . = TR Brouillet- Bernard. Antoine Plante, peux lopins de tezre, 5 uw re de Ronville, |= . aire 16 “ “

y= “ presque toutes en état de culture, et lcs moulin Andrew Culerile [John Bryson Deux lots dv terre st. Clément st. Clément, 5 :

- a

|

PRET 0

CUT

Tos ; > a » 2 , 4 Le ; 13 6 «

re ; : el le manoir ne sont qu'à environ sept milles du ~ = Dane veuve de Beaujew Martin Raymond Un Lot de terre, INauvetle Longue, St. Poly carpe, «3

Aceux qui doivent des ansrages“ village Laprairie, a ‘soigneurie et borncoen I OELES, etc {Andrew Cowan, eines Suchen, ta dot de terre, (te St. aria, ’ INoult mix ncécolleu, (83 < -

gens et lads et ventes ‘ane frou par l'arrière de la acignourie du Sault 81.

|

ESsaussignés offrent à vendre une quatite |[Heury Widkrs, Joseph Cuouct, ne terse, Pie. Hyacinthe, (ste. Hiyociathe Bu. ,

GLOSSE, ront priés de tes paycreans délai 20 Sa Louis, en profondeur et d’un c:té, par les de POELESder Taors-Rivience ot p'E-

||

Loa: Joseph Musns, Louis Bouc, Un emplacement, Village de T'ers-bonte, l'esrebonnes Be :

Sonssigné, petite ruo St. Jacques, maison de its »enp ,; Beaul is

et

de c Ces derniers de lu fonderie bien connue William P. Christie, [Antoine Merriazi, Les lots No, 26et 27,

|

|Seigneurie Delérie, St. Cyprien, =

l'Hou. Le H. Lafontaine, scigneurie Chateauguay et Beauharnais et d'au"

|

ie V#illiuma Statonm de Dundee. Ils ont John Praser. Amable Drouin, Ine terre, Ste. Anne des | fnines, sie, Ave, 3 11

D. E. PAPINEAU. tre côté, parles scigueuries St. George ot Las usai constamment an assortiment. général Dane voure de ReaujeulPicrre Cartier, pe lot de terre No. 20. fare Longo, js Policarpe, a. 10

prai
tn terrain ef maison tue Ste. Hélèac | CL

; ma Agent. ll vera donné des litres incontestables de cos|ide Contelleries Quinentiteries, ot de

||

pierre Edouard Leclare/Chasles Lamootigne, Deux motanns el vactoute] lue St. Paul, | Bureau du Shin, 25 + 10

Montréal, Ter. Décembré 18427 j- propriétés, dont la plus grande partie du prix Ferronuertes, qu’ile vendront à des prix 3 terruins

et

une inuiron, [Chemin Popinean, bs

= AVIS. Pours meme demousor, entre les mains dos ||tis réduite, ; Benjemis Hall, François Dufreaue, 5 terrain ot A nuisons, Faubourg Québec, Bureau du Bhérif. 0“ 10

E Soussigné ayant clé nommé ex(euteur

||

8Chetours, le dévirent, pour les eonditionn ; G. FRENCH & Cie. EF Toutes oppositions afin d'annuler, de distruira ou de charge doivent dtres fil ‘as an Bureau du Sh if, avant les quinze jours qui précèdent

tontamailsai ro aux dernières volontérde feu ; qui seront libérales et antres informations, s'a- Encoignure des rues St. Paul «t St. Gabriel |tia vente, et les oppositions afin de conserver dausles deux jours aprèslo retour du mundat ou Writ, qui ost âxs au premier Jour de l'ouverture de

Daur Mamie Adatie Dems, veuve de fou | dress: # MADAME SELBY chez Mad. St.

|

_—7 Oct: a gaude cour quisuit la vente.

 

samuel D. Filming, en son vivant assis- '

tant Commissaire gén-rel, avertio toutes les pore |

sonnes qui pourraient avoir der réclamations

contre la succossion de la dite Dame Fliming,

 

BIENS FONDS D’
BANQUEROUTE,

 

   

 

de vouloir biou les lui présenter en due fore, et:

celles qni doivent & la dite succession sont éga- VENDRE, à ln porte de l'église de Ia

lement prices de vonir payer le montant de leur paroisse du St, ESLUT, Dimanche, le 5

créance. Mars prochain, & Vissu du Service Divin du

P. A. MONRO. |juatin : .
Une TERRE dépendant des biens et effets

da la faillite de M. FRANCOIS RENAULT,

tuce à l'endroit où l'église ot le village du SL.

Esprit sont balis, aveo une superbe MAISON

en pierre, una grauge converte en bardeaux,

écuries, etablus &e. Cells situation et ces dé-

frenances sout des plus avantageuses pour le

commerce.

Montréal, 30 Oct.  
   

EL Soussigné ayunt cté dûment no mme tu
tour do Ja Succcesion do feu Vizrax Nico.

Las Mati.Lou, en sont vivant menuisier entropre

nour de ln cité de Montréal, donne avis à tous

c+ux qui sont endett“s envers la dito Succession

de venir payer dansle plus court délais possible

et celles nuxquellew la dite Succossion peut de-

voir de lui présonter leurs reclamation dément

attestex, soit au Soussigné ou à Louis Audet

dit Lapointo, qu'il autorise de pyer ot douner

Quiltance &n son peosre ot prive ROM. }

FRANCOIS X ONNEAU.
Tuteur de 1a dite Succession.

2,—ump.

 

DE PLUS

Deux EMPLACEMENTS prevanant de ls
dite terre siluts à je village, dont l'an d'eux
est très biens bati, un hangard spacieux,
jardin, et arbres froitiors, &ec.
Un autre ExrLACEMENT, aves une Maison et

autres batiments dessus construits.
Un autre morceau de terre situé dans le ba

de

fu

paraises, de trois arpents de largenr sur

environs douzs arpens de profondeur, sans bi-

tisse ous érigé.
Une continuation de 5j arpents de large enr

10 où 12 arpents de profondeur, on pszlie en

  
   

 

12 Déc, 1:

LE

Es

es

LE Sou«signé informe los d'bitrurs àsa faillite

qu'Eporanp Bouragors Ler. marchand

de Bt. Joan,cst devonu acqu reur des comptes,

billets et r“clamations dus à la dite faillite, et l'a

institué son procureur aux fins d'ofactuer lo} ; .

recouvrement des dites dettes. I! pr:vicnt eon- bois debout, dont environ 1109 rabies, et nae
séquemment cos diférents d'hiteurs de payer prairie où se I colte quantité de foin, ée loi

entra son mains sans d-lai ca qu'ils doivent à la

|

LM à Gzarponaun faut du village. de ri

dito faillite par comptes, billets ou autres recia- Les amateurs qui voudraient tfaiter de gré à

mrations. Son Bureau de recette est établi chez gré pour l'acquisitiondu (out où d'une partie doe

Madame St. Julien, rne st, Gahrici, da cotta ville, dits biens, pourront dreeser aux Syndicy sous-
FRANCOIS MERCURE. ||*gnis do fa die fuillite & Montrial. Les condi.

|| tions soront aussi faciles que possibles.

 

   

  

  

 

5 Déc, 1949, bé JF. ST. JEAN, Sindies.

AVERTISEMENT. PIBRRE CADIEUX

§

S00
Marchand.ELE les personnes inierress es dams

la Couxexe de St. Josxrit do Masxivoxae,
vitur an Norl du fleuve, St, Laurent, sont par

les présentes notifiére, que la imajorité des dits

int-re proposc da présenter une requête

à la prochaine Session du Parlement Provincial,

afin d'obteuir la division d’icelle

;

ainai qu'il est

exprimé dans lesr Pétition en date du 16 juillet

dernier, Maskinangé, | 1e. 1842, )

tr

tr

rttr

Changement de Domicile, |
E DR.PARSONS, dentists, de New-York,

À iufsrmn les dames eù inessiours do Monte

réal, qu'il à «tabli son Lureau Rue Note.

no. 170, vis-à-vis, le Duroau du Dr. Be

ot iteera constamment. —Toutes npérations en
son art seront exécutées uvec le plus grand
sain et habilit, Tir tablia les dents les plus

iées. Las dents Jos plusdiffici'es extraites où rc-
ement, Le la Dr. Parsons,

Montréal, | Die, 1842,

Chasis de Fenetres,
ES Soussignés prennent le liberté d'informer
le public qu'ils manufacturent des CIIAS-

SIS, par _m“canisne à vapeur, à leur Factorie,
lue St. Urbain, où on doit expédier trutes de-
mandes, soit pour Chassis of res à la Cana-
dienne où À jl'Anglaises, où doubles Chassis.
Lucame, &c. Ke.

  
 

  

 

AUSSI, —

PORTESà PANEAUXde toutes descriptions
faites d'apris le même procédé, à très cour avis.

BETHUNE et KITTSON.  

 

10 nor.LT

Magasin de Provisions, &c.
ES Soussignés off-ent en vente, À leur mu-
gasin, cite sud-ouest du nouveau marché,

les articles suivants : à des prix tres moduren:

   

  après 29 à: xp ‘rience, ose sa flatter de l'an- ; =

eouragement du public ayant des certificaus res- Lard en quart do difurentes qualités,
pectables quant 4 son savoir fuire. Furines « “« A

N. B.—Îl guérit le AL de DENTS ins

tantanément et vent des gouttes iufaillibles à
cot effut,—28 nor.—Ln.

ALX E
ES Sounsignés ayantfait l'acquisition d'une

propri ol re trouve une cartière qui

fonrnit de ta PIERRE de TAILLE d'u:
ot d'an poli supp rienr, invitent les
nears i venir lesaminer. On pourra en voir
un échantillon chez M. Charles Pigeon prie du

maarché neuf l'un des Bourrignés. '

PIGEONS & FILS. |

Suindoux en barils,
Run en tonne et autres boissons,
Beurre en tinottes,
Sel par ruinot,
Robes du nord et du sud,
Peaux de chevreuil ct d'orignal,

——Al

Savon, chandelle, pipes en boites,
Jambon de la meilleur qualité,
‘l'abac en tnrquette et autre,
Fromage en meule, sucre blane, etc. ete,

En toutes sortes d’articlo de Grocaries,

UT Le plus haut prix du marché payé pour
toute surtez de PELLETERIES-

F, ST. JEAN & Cie.
Montréal, 9 Sept. 1942.— 3.

Magasin de Provision,

|

ISoussigni: offra en vents à non magasin
Rus St, Paul pris du March: neal,les

‘articles suivants i des prix tris mod.rén

Lard an quart do diiF-rentes qualités
100 quart de Farine F. H. C.

 

 

  

  

  
«+ Déc

re

re

rt

MANUFAUTURE DE; VOUTURES
Hue Cheuncville

E Soussigné, Lout en faisant ses remerci-

mens à ses amie et au public pour les

faveurs pass-os, à l'honneur de les informer

qu'il à rearis ves DfFsires à SON ASCIENN

BOUTIQUE, où il sera trea flaité de servir

conx qui à sireront le fivoriser, d'eprès sas |
CONDITIONS ORDINAIRES, qui, par rape

 

 

 

   

 

  

 

 
 

 

 port au PRIX, et à LA MAIN ŒUVRE, ou do do Nuperfine des E.U,

eto , seront trouvés, il l'esp-re, apr:a examen (6 do d'Iluile de différente qualité

equux a coux de grandes pr tentin 50 tonna de Wieky

F. BEAUCHAMP, 190 quarts do H.C.

N fe—l/n bon assorliment do VOITURES ; 30 tonnes de Mélsssce et Trecle

D'HIVE Rum st Jamaigne de N. V. en tonne
Cassonade de DiiFrente qualite

—— = 51H) exisses de Savon
Soussigué myan nom: Nots 159 do de Chandolie

    A Public pour celts partie d
Province du Heut-Carada, offre ses services au
Public en géocrel, at à ses amis en particulier, |
Ron éducation, sa cunraismance des langues

Francuss et Angluien, aussi bien qua dea affaires

3 caisse Indigo

| Tahac noir de Loute sorte
Thés Twanky et Ilyson
Vitre de toute sorte
Morues en quart at en drafe

   

 

  

  

en général, et sn longne résidence dans ce Dis-, Maqusrcau do et IInreng

triet, lui font cap@rer une part 6 Ie confiance Sucre blane, Coton à Chandelle &c,

publique, dans la tz dea affaires qui lui — ave,—
seront confiées, Lel
d'échange etc. hyp

de vente,

|

Sn ansortiment de Marchandison Sèches tel

aux, obliza- ‘que Hardes faites de toute sorte.
  

  

 

tions, (ranapora, man hide, conventions, plein DEPLUS,
ire, pétitions, ‘lematnenis ete, ele, qu'il | 50 poches de toils du paye

promptement, ot en forme de Joi, on 3000 Aures du lo
A. PREVOST.

UIS J. FLUETT. | 94 vor.
Notaire Public.

Sandwich (M, C,) 8 Oct, TRI

N. LIMOGES,
: PENSION PRIVEE.

’ ï A Houssignée informe les ouvriers qu’otle

d'ajout une grande maison de pierre de

taille, dans Is rie St. Dominique, la septic me
MAGASIN DE: MARCHANDIRES ba | de Mr BF

DE GOUT FT DEF ANTAINIE, bonelosisfuCrioù le potle
. A > 8 © ~ 7 ,

EN GRO 5, KE T EN DETAIL : nnionnairen à trés-bau prix. [es ponsion-

PRES RUR SOTRE-DAME, vase nuires pourront être Lanchi meommodis, le

QUEIagAUDIENCE, ! tout sera pour dis chelingporsensing.y
. 3 3 MH) N

Montrial, 3 nov.

-

;. Montréal, le 17 Nov. 194—wi ’
’ J

   

 

Poêles de Cuisine,etc.
POELES de Cuisine Patente‘s et
Amcliore‘s de la fonderie des
Trois.Xivietres, rennissant le
tilite* à l’e‘conomie à la dure‘e
L' soussigné, seul agent pour Ja vente des

s poiles de cuisine si ci Jébres, croit

qu'il eat inutile de mentionner que le métal don-
ila sont fait est si bien connu qu'il est superflu
d'on rehausserle mérite, aussi ces poëles sontils

 

 
lde toute description, avec son assortiment ord
Inaire et très varié de Couttelicries, Qui:
!caillerie et Ferronnenles, qu’il rendra

suppérieurs à Lout article, ea ce genre, imporlé
sur lo marché du Canada.

dia auasi constamment à vendre :
Poëles do chambre. de solon, doubles at simple

 

à des prix modérés.
JOHN KELLER.

Encoignare 8. E. dee rues St. Paulet St. Gabriel
-_ et,

REMI COURSELLES,
MARCHAND-TAILLEUR

Rue St. Vincent,
Vis-A-VIs

L’HOTEL DE SWORD,
RESENTE ses remercimonts à ses amis et à
ess nombreuses pratiques pourl'encotrage-

  

ment qu'il en a reçu, et il les informe qu'il con.
tinue à exécuter, au plus court avis possible
toutes les demandes qui lui sont adressées. Il
aura constamment un tesortiment des inieux
choisia de Draps ot Casimira supperfing et extea-
superfine, étoffen à veste de differentes descrip-
lions, et particulièrement en satin st velour
françaie Beuria de la meilleur qualité, ot den
étoffos du dernier goût et les plus & la mode
pour pentalons, etc.
Montréal, 9 Sept. 1843.1.

DANSE A LA MODE.

ME ERe A ED» UO VE SEs

Professeur de Danse,
RENDS la liberte d'informer respoctneuse-

ment les DAMES et MESSIEURS de

Montréal, que son ACADEMIE sera ouverte

denouveau, Mardi, le 237 du couraut,

au N°. 19, Rue St. Vincent, vis-d-vis l'Au-

 

 

 

dience.
Ma. Apaus ayant apori le célèbre Me,

Dezausar, À Pari, duquel il « reçu un dipl

 

sea PUPILES auront I'avantage des premiers:

 

EXERCISSES, tels que donnce à l’Acsdemie

Ro de Danse de Paris.
PIANOSà louer au ler Novembre.

— 28 sept. —j.
  

 

REMEDE
Pour la Toux ct le Rhume, &e

ESSENCE CLAIRIFIÉE
D

MARUBE et REGLISSE CANDI
ne

ECE.ECEECHAEOER.

E Remide est un composé d'ingrédions les
plus sûrs et Jes plus salutaires contre la

TOUX. Il est recommandé par un grand nome
bre de médecine de cette ville, et considéré
comme très efficace contre la Toux le Rhume,

et l'enrcûment, l'irritation de le gorge, &e. A

vendre par Lous los Apoticaires, et par les pro-
prichaires.

JOIN FLETCHER.
Rue St. Charles BOromé,

 

147 Nov 1842 _

HOTEL D'EUROPE,
ST, HYACINTHE

ustigné informe ses amis et lo public en

 

A

  

général, qu’il vient de changer de demicile |
et qu’il tient maintenant son hôtel dans la maison

accuppe-o ci-devant, pour lo moma usage, par

fou Ma. Juan Roc. Co nouveau local offre de
nombroux avantage
tion et de dimensions spacicuses, Ul expire

donc que Measicurs lee voyageurs st autres vou-

dront bion lui continuer l'encouragement qu'il

en à dvji reçu et qu'il s'eforcora luujours de
plus en plus de mériter.

HENRI LUX.

 

  

 

Agence pour Vins, etc.
R. J. B. RESFFENSTEITN,ayant ruchédé
dana les affaires de l'ancionne maison de

Mr ADALRERT, VAN STREGEN, marchand
de VINS à Frankfort, dont le commerce
der plur consid rables, le sonssigné donne avis
qu’il a éte nommésoul agontau Cannda pour le
aus dit établinmement. 11 recovra et exicutors
toutes les demanden qui lai xeront adresnéas pour
tants enpico de VIN DU RHIN ot de fa MO.
SELLE. ainsi_qua pour toute norte de VINS de
Porto, Xeri
atc. el cali, à la satistaction de chneun.

GEO.C. REIFFENSTEEN,
Rue dea Commis

Monteal, 14 Sept.—us,

St. Hyacinthe, 7 nov.—j.

  

 

  

 

  

L, BLANCHARD.

MAGASIN DE CHAPEBAUX  PELLETERIES MANUFACTUREES
| RUE 8T. PAUL No.52.

  

 

      res

RELIURE, &e.
TIOMAS CARKY Rolieur, informe respec.
tuousement le publie qu'il est pren d'exécuter

ison magasin, rue Kt, Panl, vis-ievis PIT tel
Rasco, TOUTES RELIEURES de LIVRES
dans aucun style, suivant les ordres, et vueki
proimptement que possible. Il espère que par

duité, son attention et la modicité de sex
prit, s'assurer une part du patronsge public.

Rolisures pour los Libruires, Institutions et
wociéter, aux prix du commerce.
N. B. L'un (rouvera aussi à son magasin,

toutes sorties de livres d'ccoles ainsi quelivres de
compte en blanc.

Montréal, 8 Sept, 1942.

LIVRES NOUVEAU
LL" woussigné vient do recevoir du Glargew

par la Carepoxia, en addition i son assor-
tient, une quantité de Livers p'rcoly, livres
de Psaumes, gaelics, Bibles do famille illustrées.
et élégamment reliées, livres de Peeaumes Svo.,
in-12 et in-32 ums et dorés, Tfymnes de Wesley,
do différents formata et différentes relitiros,
Atlas de Ewing, de Reid et de Arrowsmith, unis
et coloriés,

  

  

AVSSE:—
Papior à écrire : Modium, Folio-post, Fools.

cap, Pot, et papier à billet, unis et doré.
, Papier a dessin, Carton de Bristol, Cartes à

visite, Crayon à dessiner, avec nno variété de
gravures,
À vendre au plus ban prix pomilie.

CAMPDELI BRYSON
Rue St. François.Xaver,

Vis-à-vis la Banque du Puople,
—3 Octobre.—j

C. D. 8. LOVIS.
HORLOGER
Rue Notre-Dame No, 49

PNES DE LA MAISON DU GOUVERNEMENT.
Montréal, 9 Septembre,1812,
_

DR. WOLFRED NELSON,
PETITE RUE ST. JACQUES,

Encoignure nord de la rue St. Laurent, vis-a-vis
l'Etude de J. A. Labadie, Keer.

MONTREAL.

iH, MONTREUIL,

TAILLEUR,
Grande Rue du Faubourg Québec,

N°. 583
Montréal, 23 sept.—ugi.

 

 

NOUVEAU
MAGASIN DE CUIR.
E SOUSSIGNE? informe respaetucusginent

LA le public qu’il vient d'ouvrir un
Magasin de Cuir

Dans la maison oscuppre par Mr, MACK, sur
le nouveau marché, a la porte voisine de Mr
DEMERS, où il aura constamment un assorti-
ment de CUNR de toute description.

—DHL:—
200 Cutés de Vachos lannés sur grain.
Le tout pour être vendu en gros et en détail à

très bas prix.
WILLIAM E. CROSSBY.

Montréal, 3 Nov.—j.

P. RICHER,
BUREAU D'ECHANGE,
RUE ST. PAUL (prés de lu duuanne.)

Xo 151.

  

m—ûtrte
  

 ous le rapport de en situa-:
pp (i8erre, on pola, Pluntes Médicales el Cirnines 1n-

| téraon Furope ou ailleurs el à des prix re duits,

Madère, Rum, Eau de Vie, ste.

Jardin Botanique de Guilbault.
N trouvera Conatament à cet Etablissement
un assortiment considrable de Pommicrs,

1Puiriers, Pruniers, C'erisiers, Grorcilliers, €
liers, Asparges do Hollands, Arbres F
Arbuate d'ornoment, Plantes vivaces, l'I

  

 

 

digdnes enpaquetéon de manière à êtretranspor-

Coteau St. Louis, durrière l'évêché, ?__
Montrial, 9 Sept. 3842. ‘

MAGASIN DE MARINE.
TIF, Huile d'Olive, Cloches, Pavillons pour
len Steamhonte,
SNAN Pouliosanglaires importées
300 Houloaux de cnrilagua à pitente,
Ancres, Cha Cannovar, fil à voile.
tioudran, Brnsres, Brai. résine
Curvelles, Clous, (luutes snrtes de voiles

faites)
N.B. Equipemant complet #i de toutessorter

pour Goëlrttes.
—bE PLUS—

Epiceries, Bel, ale.
FRANCIS MULLIN,

Rur des Commisanires,

 

  

   

  

CIMENT ROMAIN,
(VENANT DE FRANCE)

106 QUARTS de ce CIMEN'E,garanti
do le promière qualité, à vonder par

NM, B.—Toute aorles d'articles dune le branche

 

Rus des commissaires

 

“moins soixanters pieds.

propose pus de bâtir maintenant un Boul

  

  FRANCIS MULLINS,

maritime,

f=
9 Sept. 1t48

Avis Public,
NST donné par les présenter, que les Roussi-

LOU ns w'adressoront à lu législature de cette

province, à la prochaine Sessionpour en vbienir

le privil. ge d'ériger un Font de Peuge sur

tu Rivière Jésus, pour traverser du village Saint

Enslache à Saint-Rose ot rice rersd, à l'endroit

sit est lenue maintenant la traverse appartenant

+ la succession de Dlie Marie Lemaire 54, Gur-

main, L'étendue du privil:ge qu'ils demandent

 

l'est de trois quarts do lieu au-dessus ot d'une)

liene au-dessous du Noux vù sera érigu le uit

‘Pont.

Les Archer, su nom'ire de deux où plus, seront

“les de huit pieds au-derzus des taux hautes,

space entre les piliers ou cul en sera d'au
Les soussigues ne se

  

H,cvis, lo grand capace entre les piliers ben

ldisponsant pour le moment; mais ilss'engagent ù

lie faire pur la suito en tel torn,de toile manière

let dimension quo In LL gisloture le juzora conve-

able. Les taux qu'ils «6 propusent do demander
vont los ruivans :—

Pour chnque curosse où autre voiture à quatre

rouex, charg: ou non charg’, avee uu eocher of

qualra personnes au moins, tiré par deux che

Ivan ou pli, ou autres bites do some, deux
nurant ; pour chaque charriol

oy unre voitur natre rouck, chargé, on non

charg, un chelin et neuf deniers conrants ; pour

chaque clinissr, calèche, cabriolet à doux rouv

ou catiole ou autre voiture scinblable, chargé ou

non chargé, avec le cocher et deux personnes
ou moins, Lirés par deux chevaux ot autres bêtes

“de somme, un chelin et 4 deniers sonrant ; et
tir? par un cheval, on autra bôte ae somme, dix

chelins ob de

 

   

 

|denivrs courant ; pour chaque charetle, train

ou autre voituro semblable, charge’ où non charg-

(tiré par deux chevaux où bœufs ou autres bites de

soie, avec lo cocher, un vhelin courant ; ot

tire par un cheval ou autro bite de sontmwe, huit

denisre courant ; pour chaque cheval, tuule on

fautres Lites do somme, charg’ ou non, quatre
sleniers courant ; pour chayne pornonnes a cheval

six deniers couraut ; pour chuquo taureau, bonuf,

vache et autres bètes à cornes.do quelque espèce

  

«u'elle soieut, deux deniers ot domi courant; pour
chaque cuchon. clièvre, mouton, venu ou

ngneau, doux deniers courant ; pour chaque per-
sonne à pied, deux denivre courant,

J, GASPARD LAVIOLLETTE.
H,8F, GERMAIN,

1842 -

 

Montréal, 17 No

 

Vali es do PPelleteries, contenant une

variét: de magnifiques Manchons et
Élons sinsi que Colierettes d'rureuil, Ca-

 

pre avec Manchua, &c. Deux garnitures de Mar-

tres Zibelines de Russie, dont le prix ordinaire

est de £75: te Manchon, la Caps’ ot lo Bua, de

couleur très brane—l'rix : £A5.
—AUsSE 1=

Draps d'Orl'ans de 6-4, Coton de 72 pouces,

Indiennes de 4 4, Toile d'Erlanda, Mousselino

de Laine, Chiles do 8-4, Persians unis et flourin,

coutils de fl, Draps supestina double largeur,

Dainss magnifique, &c. &c.

 

 

M. MOSES.
27 Oct. 1812.
=

Magasin de Provision ele.
mrer re

 

38 soussirném offrent on vonta à lour voutes

Rue St, l’rançois Xavier, encoignure de la

wo du Quai, les acticlos suivants, à des prix

tréemndre :

 

Un grand assortimant de Robes du Nord do pro-
mi. re qualité,

Ditto ondomaiag: es.
Peaux d'Orignalet de Bamnf rernusées,
-000 livres poaux de Chovreuil, de la ler. qualit

Un assortiment de initaines de toutes les qualit:

Capoau,Gilotret Culottes d'Orignal par duuzaine.

Lard en quart de lonte quali
Fleur on barils de diverses qualités,
54 batils de iteurre de bonne qualité.

adoux en lavils.

Une qnantité du Sanmon du Nord, première

qualité, en Liers de quarts cl domi quarts.

100 quart Morueverte en bon ordre.
50 ditto Harenme
400 quintaux depetite Morur sèche.
200 ditto de grande Mornedetable.

Truite aaumounio et Macreau da différentes

qualit”.
TURCOT et BERIAU.

Montréal 3 Ont, 1842.-

   

Mnkikon de Pension
LUSTEURS Messienrs pourruieut trouver

une Feastota tr. rronvonables sous tous

len rapposte el à des conditions tris raison
tes, duns une maison particuli re, en Kaddr

santeu No 158 fue Notre.Dame,—14 New.

FRENIERE.
Ruest. Antoine pres du pont,

PEINTRE.
DENSEIGNE EF DE MAISON.

 

Vivier, Doreur a PHuileel aur ls Verre

YERNISEUR DE CARTE GEOURATHIOQUE &c.

Tour ouvrage exfonté avoc célérité ot élégance

dannie dornier goût et à bon marché. 14 sept, 164%

 

BANQUE DE MONTREAL.

VIS est pur le présent donn®, qu'un divi-

| dende de QUATRE pur CENTa été dé-

Gleré sur le CAPITAL de l'Institation, versé

avant lo PREMIER JUIN écoulé, et au pro

ratu sut \os versement aubs(gnent du Capital ré-

cement souncrit; luquel dividende sera payé

au bureau de la Banque en celte ville, le où

apr:sle promier décembre prochain. |

Le livre de trausport sera fermé Sanedi, te

13 du courant.
Par ordre

BENJ. HOLMES,
Caissier,

 

Panyne de Montréal, !

I Monts. al, 21 Oct. —7 neve
eeT T ITT

BANQUE DU PEUPLE.
AVIS.

ES ACTIONNAIRES dela BANQUE FN

"OMMAN 'E DE VIGER, Ds

T ot Cio sont notifi‘equ'un_ DIVIDENDE
rCENTsur loca~
or“ payable à leur

ÎBRE pro-

  

    

Wir
semi annuel de QUATHE
pitul souscrit ot payé a été
bureau, lu où apr/s le fer SEPTEM
chain.

 

Pur ordre des Directeurs
B. Il. LEMOINE.

Caissior.

9 Sert, 1942,

   40 Pinstres de Kecompe

1; SOIR de INCENDIEdu VENDREMT

7 OCTOBRE, Rwe Craig, plusieurs

objets ont disparus, entre autres une com-

made en noyer, dans laquelle il se trouvait des

effuts d'habiliement et chemises d'homimnes mar-

qe es au nom du aouasigné,il # trouvail aussi

une lisse de papie n dans luquelle il y avait ‘les

biflots àl'ordre de M. Basilide Roy, de SL Stanis-

las, et autres; divers objets d'habillement de femme

ont été sauvés et n’ont point ite rapportés; des

charretiors ent emporté des inarchandises et of-

lots, sans daute par mégard, les auront portés

anu un autre lisu que cojui d'signé. Low per-

wonnes qui pourraient donnor des rensnignemons

“ou faire retrouver ces tits objets, obligeront le

 soussigne, qui leur remettra la recouponse ci

dessus. i
FELIX MERCURE.

—31 0c1.16842.—j. Ruest, Boramés.

[a - Ten »

| Ornements d’Eglises, &c.
© Sonraigné à l'honneur d'informer les

L MESSIEURS du CLERGE? qu'il rege

Viratant les EFFLTS D'EGLISES qu'ilattendait

depuis lo printema,qui consistent en un bel assorti-

ment de Chandeliers et Croix pour sntels, Calic

eva, Ciboiros, Oxtensoirs, Burettes, Porte-Dieu,

Ampoules, Brnitiers, Cartens d'autols, lincen-

sors ol autres nilicles dece genre; et aus! UN bel

pwanrtimont de Dropd'or et d'argent, ot diffé

“rentes dimensions. JOSEPH ROY.

  

  

       

 

9 seplembrr, t#l2,

e
e

ee

Cours de Musique Vocale,
R. 3. C. RRAUNTIS, à l'honneur

N d'informer les Messienrn et les Dames qu'à

“la demande de plusieurs fimilles de cette ville,

il we propase d'ouvrir un COURS do MUSIQUE

,VOCALE. La musique nacre y sorb enseignée,

ninei que colle de sulon ot op: ra. 11 admeitra,

J ces Cours,les personnes qui ont di ja quelques

notions de mueique et qui désiront se perfection-

| nor dans cut art divin, Cen Cours neront divivés en

ldenx classes uno pour les Messieurs al Pau-

‘tro pour les Dames: Les presonnes depuis

(l'âge de quinze à vingl-cinq ane roulement y

'roront admises. 1} y sue aussi une Clusse

lJestinete, pour lon enfans des doux sexes, depuis

l'age de Dix 6 Quatorze ans, M, Brauncis se-

“rail heureux sù Mossieurs les artirans voulaient

“suivre cos Instructions Vocales, et pour fesquels

il sn prepuze da former une (lasso. M. Brauneis,

ayant l'avantage de possédor parfaitement les

quatre langues dew pays od la mosique cat le plus

Leullivée, tavoir 3 le Français, l’Angluis, l'Alle-

mand et Italien ; lo wet n° méme d'enseigner

lo clnnt dans chaçune de ces langues, aux pers

sonnes qui fe désiroront, M. Branncie se finite

qu'avec la mrlhode dont il se éorvira, (méthode

«ui oat généralement adoptée on Allemagne), et

«util a nt l'avantage de se procures par Pentro-

vaine d'un artiste très distingué en Europe ; que

{\a enlfeetion de musique qu’il & en sa possession,

“ot qu'il & fait venir dlres grandfrais, so gompose

des chefd'œuvro de Mozart, Haydn, Beethoven,

Handel et autres compositeurs dont il dit so

“servir commo modèlo pour moîtro cor Irçone on

pratique, l'onsiduits qu'il déployers envers los

_porsonnes qui voudront bien Phonorer de lour

encouragement, Toi neeuroront unsue com-

plet, ot il napèra que la natisfuation qu'il à déja

flouniés à cox v loves lui fora obtenir Is patronage

{dos familles Canadiennes, M. Firmunois sninit

gotta occasion pourfaire cos humbles remetci-

mons mt publie en général, ponr lo libéral encou-

ragement qu'il en à reçu jurqu'à eo jours

Lee conditions, ponr enivre cex Cones, seront

très lthirnlen l'objet étont plutot pour re pandre

16 gnôt de In muxique «€ fairn connaitre lo chants

dediflérontapnys ot dea diff. rens gonron. Los

| personnes disposée à doyonir cos élèvor pourront

ennnaîtré lon conditions en s'adressant tous les

jours de midi & une heuro, et après sept heures

Fu aoie,à M. S. C. Wraunois, à on domeure, rae

  

   

  

  

 

 ‘St, Dominique, faubourg St. Laurent. 3 Nov
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